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DÉPÉCHES _ _ _
( A g e n c e  B o r d o a n o  e t  C ‘®.)

Autrlehe-HonKrle.

Vienne, 2 juin 4 0 h . 9 m .  soir.
O bligations R o u m é lie . . .  fl.
P iéce de 20 franes ..
Agio......................
C hange su rL ondres  
L’aristocratie de la Boheme désa- 

voueles démonstrations russophiles 
des Tchéciues.

Pesth, 2 juin.
Le comité de secours aux blessés 

otiomans fait uu appel clialeureux 
Rux souscripteurs.

J a r a n e e
París, 2 juin.

5 0 /o O tto m an .................... I'»’* 8 .1 0
Obligations Roumélie. » !22.o0
Cours plutót faibles.
Le ppésident du conseil municipal 

de Paris a été arrété pour avoir pro- 
roncé dans un meetingun discours 
sub versif.

M. Gambctta promet aux étudiants 
la candidature éventuelle <ie M.
Thiers á la présidence, candidature 
qui serait favorisée par l’Italie et par 
l’Allemagne.

RUMSte.
St-Péiersbourg, 2 juin.

On remarque dans les sphércs gou- 
vernementales des symptómes favo­
rables alapaix. Le prince Gortclia-
koffconférejournellcment avec MM.
Schouvaloff, jNovikoff, Oubril, am- 
bassadeurs do Russie en ce mo-
mentencongéá St-Pétersbourg. Ces 
conférences auraicnt pour but, dit- 
on, d’arrétcr éventuellement le mode 
de’ reunión d’un congrés européen
dans lequel le prince de Bismarek 1 Le corps expévBMonnaire de Circassie 

m¿ílií»4pnr a été renforcé p a r  tro is botaillons de
s e ra i t  le  méd ateur troupes réguliéres et per un bataillon

Les dispositions pacitiques de a ¿-gy^ilíaires. Ces soldáis se sont em- 
Russie seraient dues au inouvement | barqués hier pour Soukhoum-kalé. 
niliiliste et aux embarras íinanciers.

Au nombre des morts, figure malheureuse- 
inent le chet Abaze Aour bey, un de nos plus 
vaillants et dévoués auxiliaires.

L’oi^anisation de la popuiation valide des 
abazes en balaillons réguUers e s t l ’objetde 
soins actifs et fait de rapides progrés.

Télégram m e adressé  a u  m in is té re  de 
l 'in té r ieu r  p a r  le gouoerneur de N o-  
v¿~Bazar, en d a te  d u  ju in  1 8 7 7 .
Un télégramme que je recois á Vinstant 

signé parlegénéral de brigade Ibrahim pa­
cha et par le commandant d’Akova m’annonce 
ce qui su it:

Dans la nuit du 31 mai, Ies monténé^rins 
au nombre de denx mille environ, divises en 
trois colonnes, ont attaqué uu petit detaclie- 
ment compasé de 405 réJifs et innstéliaíiz 
campé á Suttorina dans le Xahié de Waress.

Dans le combat qui a été engagé et qui a 
duré de 5 jusqu a 4 a heures de la nuit nous 
avonseu40 redifs, 4á iiiustéhaíiz et une di- 
zaiue d'liabitaiits tués. Les montéuégrins ont 
mis á sae laloaalUé, et cliargés de butin ils 
ont pris la direction de Colachin, poursuiyis 
par les nótres. Aux environs de Colachin, 
ils sont tom b^ dans uiieembuscadequi avait 
été dressée par un autre détacliement de 
troupes auxil.aires.

Dans ce nouveau combat oü nous avons eu

3uatre morts, les monténégrins ont été forcés 
’abandonner leur butin et de se retirer en 
laissant une vingtaine de cadavres sur le ter- 

rain. En dehors de ces pertes nous avons en 
outre dix blessés dans ce dernier combat.

Un té légram m e privé, daté de K u s-  
tendjé, annonce, dit le B a ss ir e t,  que, 
dans  la nuit de m ercredi dernier, les 
s team boats  ru sse s  ont essayé de faire 
sau ter  au moyen de torpilles les vapeurs 
de guerre  S em en d ria  et A rc a d i.  Le 
canon de ces bñlim ents a forcé les ba- 
leaux-torpilleurs h p ren d re la  fuite.

L e s  jou rnaux  tu res  rapporten t que 
les R u sses ,  ap rés  avoir concentré des 
forces considérables devant K ars ,  oni 
essayé d’enlever cetle forteresse en suí- 
v a n t la  m ém e lactique q u ’h A rdahan . 
L eurs  tenlatives ont échoué. D ans les 
trois a s sa u ts  consécutifs qu’ils o n td o n -  
nés, ils ont é té  v igouréusem ent repous- 
sés, jo n ch an tle  terrain  de m orís donl le 
nom bre s ’éléverait d e 3 h  4,000.

lités son t m ain lenan t en correspondan- 
ce té légraphique.

T ro is  cu ira ssés  son t en tres  ce malin 
daas notre porl,venant de la m er Noire.

Ces navires convoyeront probable- 
ment lesba tc -aux -transpo rtsayan té  leur 
bord le conlingenl égypiien m c issam - 
m ent altendu á  Constaniiiiople.

Le yach t impérial, P erteio -P ia lé , est 
entré hier dans  les docks de T ersané , 
pour étre réparé.

Vendredi, le tribunal consu la irea  pro- 
non-'é Pon jugem ent d a n s  le frocé  
intenté par M. le barón E v a in d e V a n  
deuvre, ex-aiiar-hé de Tam bassade d' 
Fr.ince, á M. Dobigrie, cónsul de p'ran- 
ce pour n’avoir pas voulu ordonner les 
pubbcations el p ro c é ie r  h ia eérémonie 
de son m ariage avec M"'® la princesse 
Caradja, n é e D u ra n d ;  M”"® venveEvain, 
m ére du plaignant, in lervenant au pro- 
cés.

P a r  un arré t longuem ent motivé, le 
tribunal a maititenu la validité du raa- 
n ag e  de M‘’“ D urand avec le prince Ca- 
raiija et a, par conséquent, déb o n té le  
plaignant de sa dem ande en le condam- 
nanl aux dépens On nous a s su re  que le 
barón Evain de V andeuvre interjettera 
appel de ce juge m ent prés la cour d’Aix 
e tqu 'il y sera  représenté parM® Rigault, 
avocat d ’un certain  renom.

II n’ast pas  ho"s de propos de faire 
observen ici q u ’il n ’existe pas  de récipro- 
cité relativem ent aux  m ariages  mixles.

En effet, un m ariage  en tre  grec et 
catholique, célébré par un p rétre  catho- 
lique, est parfaitem ent valide aux yeux 
de la loi frangaise, tandis que le P a tr ia r ­
cal considére un pareil m ariage comme 
nul et noii-avenu. {L eoan t H era ld .)

E r r a ta  — Le com pte-rendu de la 
sénnee de la Cham bre des dépulés, que 
nous avons publié d an s  notre édifion de 
samedi soir. contient plnsieura fautes de 
correction qui son t rectifiées dans  notre 
édition d ’au jourd’hui.

Les nouvelles suivanles ont élé 
publiées samedi dans notre édition 
du soir :
D É P É C H E S  T É L É G R A P H I Q U E S

R o u m a i i i e .

Rucharest, 2 juiii.
La Chambre a approuvé le projet 

de loi relalif a la création du papier- 
monnaie.

C r e c e .
Alheñes, 2 juin h. 9, soir.

Agence Bordeano et C*)L e S ó ra sk é ra t  a regu quelques détails 
com plém entaires au su je l de la perte 
d’A rdahan .

A l’exceplion du bataillon des rédifs 
d u 3 “ ® baii de Zilé, com m andé p a r  le 
général de brigade Ali pacha, toutes les 
troupes, officiers et so ldá is , com posan i I jourd’hui a ia Chambre qu’a son an- 
lu garn ison  de cette place, on t fait leur | programme ii ajoute; la néces-

G r c e e .
Alheñes, 4®'juin 4 h.55 m., soir,

M. Coumoundouros a declaré au-

devoir. C es t ce bataillon qui,le prem ier,
La Chambre dans une séance se- aurait donné le signal de la reiraite

rréte s’est proDoncée eii faveur de suivi par les outres troupes, crtie sesi piuuu Ar.c Le généra de brigade Ah pacha,
A n s otríoiir des Die- ,___l-.®u___________

com-
l’union des partís et pour des pro- , mandant de ce bataillon, ainsi que deux 
paratifs militaires actifs. De grandes colonels, ont été blessés durantraction. 
e o m m a n d e s  d’armes etde munilions Deuxlieutenants-colonels, qnatre ma

jo rs  et quelques au tres  officiers sontont été faites á Uctranger.

NOIVELLES DE L4 GEERRE.
m orts  en défendant leu rs  postes.

Le com m andan t de la place H usséin , 
pacha, a fa\l íusiller s u r  le chbm p de 
bataille méme quelques officiers qui

sité de préparer la nation au régime 
militaire; de faire de nouvelles com­
mandes d’armes et de munitions de 
guerre, de trouver de nouvelles res- 
sources pour renouveler le mafériel 
existant.

M. Coumoundouros a désapprouvé 
tous mouvements désordonnés qui

Au m om ent de m ettre  sous presse, 
nous apprenons que cette expédition 
a parfaitement réiissi. Un télégram m e 
re^u aii S éraské ra t donne Ies détails da 
ce fait d’a rm es  et annonce Toceupauon 
par Ies troupes oUomanes de D jam t- 
chara .

S ons  la rubrique «Andaban »,le Jo u r  
nal o j^c ie l publie au jonrd’hui les lignes 
lu iv a n te s ;

4 N ous avons textuellem ent publié 
[«‘S nouvelles officielles qui o u t e i é r e -  
QUP.s á Conslanuiiople su r  rafía ire  d’A»*- 
iahan.

» L" gouverneur de B aíoum , Timour 
pacha,donne de nouveau ,parté lég -aphr, 
les inforoiations su ivantes : Un homrae 
'lü üom de K s h r m a n ,  venfini d ’A r d a - 
han, rapporle  que les R u sses  conii 
tipenl encore ó o c c jp e r  cíUe place. La 
garnison ru.sse e s teo m p o sée  de cava 
iiers et de fan tassins. L ’eunemi s ’oc 
cupe á tronspo rte r  d an s  l’intérieur le 
matériel de guerre  q u ’il a trouvé su r  les 
fortificalions d ’A rdahan. »

N ous apprenons que la Sublime 
P o rle  a m uni A bd-ul-K érim  pecha de 
pleins pouvoirs pour proelam er, en cas 
de besoin, Uétatde siége dans  quelques 
villes du vilayel dii Danube.

D 'aprés \b N ouvelle  P resse  /í6r<?du24 
mai la G azette de  Vosa apprécie com m e 
il suit la chute d’A rdahaa  :

« Ce succés qui n’a é téo b te n u , selon 
toutes les apparences, q u ’au prix de 
lourds sacrifices, n’égale pas de beau- 
coup celui que les T u re s  ont pii enre- 
g i s t r e r p a r l a  prise de Sokhoum -Kalé. 
il est vrai q u ’A rdahan  est Uun des points 
forlifiés de la prem iére ligue de dé- 
fense turqiie, Roloum A rdahan-K ars-  
BayazM, m ais sa valeur ne oonsistait 
q u ’e n c e q u e  cette plnce, défendue seu- 
lem u it  par quelques ouvrages défa- 
chés, com m e on le sa it au jourd’hui, for- 
mail la com m unication entre Baioum  el 
K ars . A part cela, A rdahan  n ’avait pas 
d ’au tre  lufluence su r  la défense de l’A r -  
ménie que celle de reteñir un petit déla- 
chem ent que l'ennerni y au ra it laissé 
pour la cerner ou l’assiéger.

«La considération im portante  c ’est que 
la cha le  d ’A rdaban  n 'a nucune iníluence 
su r  le siége de K a rs ,  c ’est-á-dire su r  la 
résSiütance ou la prise de ce cam p for- 
tifié. Car si les R u sse s  tenlaieiit á p ré-  
s ro l  de s ’avancer d irectem ent d’A rd a­
han .sur E rzeroum , ils rencontreraient, 
anssi bien que su r  la g rande  route de 
Kar.«» á E rzT O um , l’arm ée lurqiie de 
M oükhiar pacha, p rés de Bordez. »

Les dépéches que la N ouvelle  P resse  
libre  a rcQues de B ucharest, en dale du 
24 mai, annoncent que l 'em pereur de 
R ussie  est altendu en Roum anie, le 6 
jum , nouveau style. 11 ae pendra é Go- 
iroc^mi au quariie;’ gn ié ru l russe.

U ne autre  d>*péche de la mém e date 
dit que, par suite d’une pression com 
muñe des puissonces occidentales, sur- 
lout de rAu(rich**-Hongrie, la S^rbie 
sera  empéohée par la R ussie  m ém e de 
ppcndre p a r lé  la guerre  aciuelle.

avaient manqué é  leur devoir. P a r  ordre pourraientse produire et a terminé
son discours en déclarant que, s’il yTélégram m e adressé  a u  m in is té re  cíe ¿u  com m andan t en chef de l’a rm ée  d’A- 

la m a r in e y  p a r  le co m m a n d a n t  e/i n a to l ie ,M o ik h ta r  pacha, un conseil de 
c h e f  d e la j io t i e  de la m er N o ire .  guerre  a ^été formé á E rzeroum  pour

Le 2 juin 1877. entendre et juger tous les officiers de la 
Les Russes qui se trouvaient dans le fort de garn ison  d’A rdahan .

Zehil ont abandonné, six jours avant la d ^ e  —
(le ce télégramme, sur les t̂ ^̂ 'hUcations (lü- L’amiral Hobart pacha aurait regu, 
ghuski.dî x-neuícanonsdoníqumzê ^̂ ^̂ ^̂  journaux tures, i’ordre de
deux en fer et deux portaüt la 9.®® ndossíi A pf-t pfPpt ramiralfonderies d e  S t -P é te r s b o u r g .  P a n u l  ces pie- bom barder Udessa. A cel enet, l amiral
(Jes, quatorze sont marquéesdu Tou^/tra im- aurait déjá quitlé V arn a  avec son es- ligeorges a f a i t  l exposé d u p la n  pülltl-

S f  éifpírsesltartlom^^ . ^«6 du cabinet, et i¡ a declaré que
Ci-imée. TEtat fait de grandes commandes

Tous ces canons seront expédiés par le N O U V E L L E S  DU JOU R- d ’armps;
premier bateau i  Coiistantinople. I I u ai iiJOS.

anécessité, la Gréce armée prendra 
pait á la lutte.

Athénís, 4®f juin 10 h. oO m. soir.

AuJourd’hui,dans une séance que 
la Chambre atenúe á huit-clos,M.De-

L a  d irec tio n  des houilléres d  E re g li,a u  
m in is té re  de la m arine .

Le cuirassé Orlthaiiié et les transports Sub­
íame et Assi/r ont fait leur charbon et sont 
partís se rendant, YAssijr k Ineboli, pour 
irendre des muslekafrz, et VOrkkame et 
e Sultanié a Constantinople.

Le Babel VEsséri’ üjédidXc Saun-.Vusreí et 
ct les corvettes Mukadéméi-Ckéref et isusret 
ont quitté, il y a quelques jours, Eregh avec 
quelques autres cuirassés, commandes par 
1 amiral Husséin pacha, commandant de Ja 
llotte de la mer Noire.

Dépúche té légraph ique adressée á  S o n  
É x c . le m in is tre  de la g u erre , p a r  
Son E x c .  H a ssa n  p a ch a , com m an­
d a n t de V escadre cu irassée d e  Sou -  
koum -Kaleh, en  d a te  d u  2 1  m a i 
(2  ju in )  1 8 7 7 .
II y a deux jours, sur l’avis que reunemi 

maltraitait les habitaiits musulmans des lo- 
calités voisines de la riviére Koudour et avait 
méme livré aux flammes leurs babitations, 
les Abazes auxiliaires ont attaqué le corps 
russe, auteur de ces méfaits, ([ui se com- 
posaitd’euviron trois bataillous.

Dans l’engagement qui s’en suivit et qui 
dura plus de quatre heures et deniie,l’eimemi 
éprouva une perte d’environ 150 homraes, 
plus 300 blessés, et fut forcé de battre en re­
traite en complete dóroute.

Parmi les blessés ennemis, on compte un 
lieutenant-colonel et quatre autres oniciers. 
Nous avons eu, de notre cété, sept morts et 
six blessés.

Ala auitedesdémarchesfaitesauprés ^ l’issue de laséancc,M. Fricoupi a 
déla Sublime Porte par l’ambassadeur été maltraité, par la population, dans
le conseil des m in istres tenu sam edi I pOUr d e s  la iso n s  d  Ordi t  pO-
dernier, de rétablir  la libre navigalion | liüque. 
sur le Danube, á partir  de l’em bouchure 
du Timok ju sq u ’á la frontiére au s tro -
hongroise.

Sam edi, le G rand-V ézir , ap rés  une 
entrevue avec S. M. le Sultán , s ’est 
rendu h la Sublim e P o rte , oú Son Al- 
lesse a réuni les m in istres en conseil ex- 
traordinaire.

P a r  o rdre  de S . M. le S u ltán , les 
palefreniers du P a la is  ont am ené et livré 
¿amedi é la com m ission du S érask é ra t  
une centaine de chevaux de trait e'. de 
selle. D ans les écuries impériales, il ne 
reste  plus que les chevaux stric lem enl 
iiécessaires pour le aervice du Pala is .

N usret pacha, qui a élé n o m m é h u n  
com m andem ent en Circassie, partirá , 
dans le couran t de cette sem aine, pour 
S oukhoum -ka lé . N usre t pacha em m é- 
nera aveclu i tous les C ircassiens qui

NOEVELLES DE LA GLERRE.
Télégram m e adressé  a u  m in is tére  de 

l 'in té r ieu r  p a r  Ism a íl H a kk i pacha , 
gou vern eu r généra l d 'E rze ro u m .

Le 4 7'29 mai.
Le com m andant de K a rs  me fa i ts a -  

voir que l’ennemi, qui s ’était mis en 
m arche du village d« Vézine,campe ac 
luellement dans  le vallon entre les villa- 
ges  de Teknelí et de Hadji-Khalil. 
Cette colonne, y.compris le détachemenl 
russe  qui oceupe Hadji Khalil, est forte 
approxím ativem ent de 5000 hom m es. II 
n’y a eu aucun fait d ’arm es .

A üjourd’hui je n ’oi encore regu aucun 
avis de nos au tres  dívisions militaires.

D ans la dépéche officiellé datée de 
Sokhoum -kalé, 17/29 mai, que nous

On annonce que N usre t pacha, com - 
m andanl en chi-f des troupes auxiliaires, 
est nom m é com m andan t de ia place de 
S i khoum  kalé.

Haltíi pacha, général de divi.sion en 
relraite, rem placera N usre t pacha á son 
anclen posle.

Le B o sn a  contient les nouvelhs  su i­
vantes :

D ans le sandjak de Békhé, h une d e ­
mi h e u re d f td is la r .e e  du fortín d ’O lu -  
keu i.sep lvoyageurs ont été attaqués par 
une bande d ’in su rgés .U n  des voyageurs 
a été lué. Les six au tres , jo ints aux  sol­
dáis  des avan l-po jtes accourus k leurs 
C’’Ís, ont pu soutenir la lu\te avec touie 
la bande, forte d’eiiviron 400 hommes. 
Sur ces enlrvfaites.un détachem enl d’O- 
lukeiJÍ, ass is lé  d ’un certain nombrir 
d’habitnnls o rm és.est arrivé a leur se 
jours . Dans le combat qui s ’est engage 
les in su rgés  ont eu une vingi.aine 
d’hom m es mis h o ra d e  com bat et ont 
priá la fuite en íVanchissant la frontiére 
auirichieriue pour éviier la poursuite.

Le gouverneur de Banjaluka lelég a- 
phie au gouverneur général de Bosnie 
que ,1a íieulenant H assim  figha,sorii de 
Banjaluka k la l¿te d’une demi com pa- 
gnia de so ldats ráguliers pour batiré 
les environs et pro léger la population 
conire les vexations des insurgés, a ren 
contré ceux-ci á tro is  ref rises ditíéren- 
tes.D ans ces rencon’res, dou?:; de ces 
derniers o n lé lé  b lessés, m ais ils ont pu 
étre enlevés por icu is  com pagnons qui 
onttouleío is dú se d isp e rse r .n o s  soldáis 
ayan ldé tru it  les radeaux  su r  lesquels 
les insurgés élaient venus p a r  la rivié.'’e 
de B irbass.

é trangers  son t pavoisés au jou rd ’hui, k 
l’occasion de Tanniversaire du S ta tu t,  
féte nationala d ’Iíalie.

A midi, le d rapeau  italien a été salué 
par Ies salves d’arlillerie d’usage.

Le gouvernemenl helléniqne a com­
mandé k une manufacture d’armes de 
Sleyr (Haute-Autrichf) 3G,OÚO fusile li- 
vrables dans deux m »is. Les troupes 
grecques, armées jusqu’ici du chasse- 
pot franQais, seront miinies a j’avenir 
du nouv, au fusil franjáis modéle Gras.

La corvelte L ib n a n , chargée d’uiift 
pai'tiedes troupes de la garde (orrito- 
riale du district des Dardauelles.est ar 
rivée ce ma iii á Cons'antinople,

Oí) nous écrit de Soíia que la división 
mili I ai re s ’occupeaclivem unl de la cons- 
truction des ouvrages forlifiés des envi 
roña dont une g rande  nartie est, su r  le 
point d 'étre achevés. Une redoute. que 
l’on éiéve actuellem ent su r  un des points 
les plii.s im portan ls  k l’extépieur de la 
ville portera la nom de H a m id ié .

Le chef de ré la t-m o jo r  de la divi.-ion 
militaire en garn ison  a Soíia, le colouel 
Akki bey, el le iieulenant- colonel d ’état- 
major Veli-eddin bey, partís  il y a une 
d ’Zíiine de jo u rs  pour inspecter les t’’a 
vaux de déf-=nse du déíilé des Balkans 
dit « Beikofteha » sont de retour, ayanl 
accompli leur n iission.D ’aprés leur rap -  
port, les travaux en question ont eté 
noii-seulem ent intelligemraent conQus, 
mais encore fort habilem ent exécutés et 
rendenl p resque impossible le passage 
de forces ennem ies par le défilé en 
question. {V érité ).

Quelques Musulmans de notre ville 
ont pris l'iíiitiative de former un comité 
qui sera ftxclusivement coraposé de Aa 
noum s  et dont la mission consistera a 
recueillir des dons eu argerit el en na-  
lure en faveur des malades el des bles­
sés de l’armée.

N ous félicitons les p rom oteurs decelte  
ceuvre che rita ble dont un des principaux 
m érites sera  de donner aux h a n o u m s  le 
role que leur ass ignen t le paliáutisme et 
la philanlhropie.

N ous apprenons que la com pagnie 
FLorio (ex- T rinacria )  inaugurera , le 
!*'■ Juilltít prochain, un Service direct de 
bateaux k  vapeur entre Brindisi et 
Constantinople.

La com pagnie a fait constru iré  quatre  
m agniliques paquebots qu’elle aílectera 
á cette bgne. Ces paquebots réunissent 
toutes le.s qualités voulues, sous ie rap- 
port de la com modité et de la célérité.

On doit savoir g ré  h la com pagnie 
F lorio  d ’avoir organisé dans les c i r -  
coustances actuelles ce Service si utile 
et de na tu re  á satisfaire á toutes les exi- 
g  nces du com m erce m ariiim e interna- 
iional.

M. Galderazzi, professeur de musique 
e tir iven teur de Tharmoiiium en verre, 
dont les journaux  d ’Europe ont b^au-^ 
coup parlé, se trouve depuis quelque 
tem ps á Constantinople. 11 y a quelques 
jours . cet artis te  a été adm is k rhom ieur 
de S3 faire entendre au Pala is, e n p ró -  
sence des princes im périaux .Il a obtenu 
un brillanl succés.

On nous a ssu re  que le pubüc aura  
bieiiiól l'occasion d ’applaudir M. Cal- 
dei azzi dans  un concert q u ’un organisé 
en faveur d^s am bulances de l’armée.

a

voudraient aller se battre  pour ia deli- avons publiée dans notre édiiion de ce 
vrance du sol na ta l. 1 matin, Fazly pacha annomjait q u ’un

cuirassé,avéc des troupes de débarque-¡ 
La ligue lélégraphique qui éfait en I mvnt, éiait partí ie 29 mai vers Djamt- 

voie de construction entre Sélimno et 1 chara , dans le but de bom burder 
K ajghan  est te rm inéc . Ces deux loca-1 cóté ot d’opérer uq débarquem ent.

i

la [

N O U V E L L E S  D I V E R S E S

Le slationnaire et les navires de com- 
m^rce italiens ainsi que le slationnaire 
otlomou et les bátrnients de guerre

Nous trouvons dans le L e v a n t  H e ­
r a l d  la lettre salvante qui lui est adres­
sée par un de sps abonnés:

Monsieur le rédactear, — La nouvelle me­
sure prise par le gouvernement de ne per- 
meltre qu’en langue turque la rédaction des 
Idlégrammes pour la Tunjuie d’Eui'ope est 
venu jeter une vérilable pcrtiirl^ation diez 
les commercatits de notre place.Les télégram- 
mes sonten général rédigés en termes concis 
dans lesqueis rintelligence du receveur de­
vine le sens coniplel de sa dépéche. Les tra- 
ducteurs en tur-, de ces télégramnies ne peu- 
vent pas en saisir le sens, el hier il in’a fallu 
plus de deux heures et trois écrivams tures 
pour arriver a renoncer d’expédier une dé- 
poclie, tellement il a été impossible ^oeux ei 
(l’en saisir et transcrire le sens.

Le méme inconvénient se représente íi la 
récepUoii d’une dppédie, le íraducteur vnus 
d i t : « II veuí dire (|ue. j-  crois que cela veut 
dire » et des pbrases semblables qui vous 
font tomber les bras. Figiirez vous (|ue, pour 
une autre dépéche que j ’avais il expédiur, il 
m’a été impossible de trouver un kiatib, qui 
traduisit les m ots-T pavillon neutro » Puis 
dans une au tre (lépéclie que j ’ai recue, mon 
kiatib a voulu me traduire «bonne part? p!t>’ 
Bounarbaclii. \ ’y auraic-il pas inoven au 
moins (i’obtenir, comme eda se fait pour le 
Service en Asie, de dümier des dépéches en 
langue turque mais en caractíM-e romains. 
Cela facililerait beaiicoiip la cliose. Veuillez 
je vous prie, .Monsieur le rédacteur, publicM’ 
mu présente lettre et. si vous trouvez mon 
ohservation juste, la recommaiider a l’atten- 
tion du gouvernemejit. —Agréez, etc.

, . . vos .4BO.\NÍÍS.
Calata, t'^juin.

On écrit des Dardan^lles ou C o u r -  
r i e r  d 'O r i e n t  é la date du 3l m a i :

« Depuis une dizaino de jours nous avons 
d’incessant.s arnvages de musteha/iz veiiant 
do rintérieur du sandjak : on évalue á 2,500

le nombre de ceux qui se sont présentés aux 
autorités de notre vlle  : 700 environ ont été 
embarques sur un vapeur de TEtat pour 
Constantinople Uu certain nombre va étre 
embarqué sur une corvetle arrivée ce matin 
etqiii partirá égalemeut pour la capitale. 
Ces mustekafiz ont été logés partie dans un 
vaste local (jui étail autrefois une taniierie du 
gouvernemenl, partie dans les mosquées et 
les hans. Quelques-uns d’entre eux, qiii 
jouissent d’uiiB cerlaine aisanco, se font rem- 
placer moyennant quarante ü cinijuante li- 
vres. II y a des cluvtiens (jui sont acce.ptés 
comme remplacants, avec rautorisation tlu 
ministre de la guerre.

« Un gruiul nombre djc torpilles, arrivées 
de ConsUulinople, ont été posees le long du 
détroit, et les deux cótés du canal ont été 
garnis de canous Krupp de gros calibre. La 
consigue au sujet de l’entrée des navires pen- 
daut la nuit est tros rigoureuse. .\pres le 
couclierdu soled, la plus petite embarcation 
ne peut se montrer depuis Coimi-Kaleh jas- 
qu’au déla de Nagara sans courir le danger 
de recevüir uu boulet. »

On écrit d 'U 'k u p  a la V érité:
Sur rabaissement de la température qui 

se íit sentir vers le milieu de mai a la snite de 
fortes plu¡es, une partie des plantations qui 
avaient commencé ü genner sous rinftueoce 
de la douceur de rasinosphére ont va leurs 
jeunes pousses et bourgeons, particuliére- 
ineiit dans les vignes, compléteineutdétruits. 
A plusieurs reprises, la gréle est íoinbée, 
atteignaiit souvent la grosseur d’une noix; 
mais ses ravages n’ont pas été considerables. 
Larécoltedu riz promet d'étre extraordinai- 
rement ahondante.

Lopium tend non seuloment a s’acclima- 
íer dans nos contrées, mais encore promet 
un remlemcnt des plus rémunérateurs pour 
les cultivateurs, particulicremeiit dans le 
caza de Kadowitza. Aussi a t-on alfecté 
cette culture quatre fois aiitant de terrain <jue 
les années précédentes.

Le produit de la taxe des mouíons a été, 
dans mieseule semaine, de 384,:).50 piastres. 
Cette somme a été dirigée sur Debré pour y 
))aver la soldé due aux soldáis auxiliaires la- 
quelle s’él vaií a 429 mille el taut de piastres.

Les habitanls de notre sandjak se distin- 
gueiit réellemeul par leur désiiitéressement 
et leur jiatriotisme. Ainsi ils avaient expédié 
derniérement dix mille ocijues de beurre 
pour la división de Scutari el plus de 8,500 
ocijues (le grains ¡lour celle de Mitrowilclia. 
Cetie semaine en.:ore il a été recueilli seule- 
inent dans la ville d’Uskup, pour le Service 
des subsisLances de l’armée et a tilre de dons 
patriotíijues ;

7,480 ocques de liaricots.
22,430 » ble.

2,560 » oi^nons.
8,292 •» fariña de Idé
‘f600 » riz.

43,196 » orge.
30 ba*ufs.

Le tout remis au ehemin de Ibi* pour élre 
réparti daiis les localités ou le, besoin s'eii 
lait sentir. En outre, 30 bétes de somme ont 
etéaussi oíl'ertes par la population du saii- 
djuk pour les transports de rarmée.

Les dépéchf s  suivontes o n lé lé  rec.ucs 
daña notre villtí:

Londres, l' '̂^juin.
Le Times, d’aprés des avis recus de lierliii

])articii)
guerre cuiitre la Turquie.

Lallaye, 4«*‘juin.
Le reine est sérieusement inalade: sa si- 

tuation est alarmante. Le prince héritier est 
revenu ici.

ACTES OEFICIELS.

IVomInatlon»—Fromotionn.
Par ordonnance iinpériale:
Malimoud Aziz eíTendi, adjudant-inajor du 

premier bataillon d’Aídin du sixiéme régi- 
ment des premiers réservistes du troisiéme 
corps d’arinée, est nominé mejor du premier 
oataillon des tirailleurs du méme corps d’ar-
mée

Ahmed eífendi, adjudant-major du premier 
bataillon du quatriémeréginiení des premier.s 
réservistes, est nommé nmjor du premier ba­
taillon du trois,í*me. régiment de rinfanterie 
du deiixiéme corjis d’arinée.;

Ahmed efl'endi, adjudant-major et clud’d'a- 
lelier de la tannerie imperialb, est nommé 
inajor du troi.^iéme bataillon nouvellemeiU 
constitiié dii régiment des ateliers inililaiies;

Bekir Cíiakir etíendi, aojudaiit-major du 
deuxieine bataillon de la place d’Erzeroum 
e.st nominé major du cinquiéme bataillon do 
1 escadron de lartillerie du quatrieme corns» 
d 'année: ‘

llassan eífendi, adjudant-major d'artille- 
rie de la plu.-e de Van, est nommé major du 
sixieme bataillon du méme régiment eí du 
méme corps d’arméo, etc.

Isbak etieiuli, alai kiatihi du premier régi­
ment des réservistes du méme corjis d’arniée 
est nommé iiitendaiit du régiment. — *

I i»

La Chambre des députéss’cst rémdo 
üujoiird hu, k 4 heures et demití h la tur­
que, en seorice publique, sous lajpresi- 
dence d A hm -d \  étik ¡mcho.

As.sym pnohn, mmis'.ie dé la  iuslicc 
Safvel pacha, ministre d-s aíTaiiv.' éunn-

B 'dros eff.:nd¡ et
CLkiades eñindi, conseillers d'Efut, oc- 
cupaient les bañes du minislum.

Apréá la lecturo du procé.t-verbal qui 
esl adopié sans nucune observation le 
présidenl invite le secréíaicc ú urocéder 
á la leclure du projet de loi sur le bud- 
get des reoettes í t dépeiises de i'Eiat

Remarquons, tout d’abord, l'ubsence 
du ministre des finouces el da toiu autre 
lonctionnaire de co départemeut.

se

qu I

ir
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V a a s ü a k i b e y  S a r a k i o t t í ,  députégrec | aux télégraphes el postas a é \é  considé- 
de Gonslan'inople, demande la parole rablemeui Piigmenté sou.-í piétexte de 
poup émetlre, dil-il, quelques reflexión'’ i éorganiset'on.
généralea sur le budget de l’Empire. II 
monte á la tribune.

L orateur oommence par exponer la 
Ihéorie du budget et enlrant eii maiiére 
il trouvft que o’esl un mauvaís sysiéme 
que celui de vouloir réduire les jépeu-  
ses en réduisaut les appoiiílements d .̂s 
fonctionnaires. Au cotjtraire, dit-il, les 
eoaployésdu gouveriiement doiv ntétre
foí lem ent appoiu lés pour é(re loujours 8 
T abn  de toute tentation. Ca qu'il faul
supprimer ce sont les fonctinnnaires 
s  iperñus, et les sinécures.L'agriculture, 
lecommeice, rinduslrie. rexploilaiion 
des mines, la iiavigalion font la richesse 
d ’un Elal. L’agrictilture qui, dansHons 
les aulres paya poiicés, a fail lant de 
progrés, Turquie reste encore Irés- 
arriérée. On peut dire presque, que dans 
oe pays essentieilement agricole, il n’y a 
pas d ’agricuIture.S’il y en avail, le bnd- 
get u'aurait pas présenté aujourd'hui 
un déficit.

L'honorable dépulé continuant  ̂ exa 
miner le commerce, Tindustrie, la novi- 
gation etc., établit que loutes ces sour- 
C3S de richesse publique sont peu déve- 
loppées etnégligées. G’est daña le dé- 
veloppement de ces branches que le 
gouvernement devrait rechercher i’aug- 
meíj'ation des receltes et des revenus 
de 1 Etatel par conaéquent réquilibre du 
budget.

L orateur passe ensuite á la question 
du Service milítaíre. II invoque la Ghar- 
te ,  il examine les inconvériients nuiinconvénienls qui 
résullent pour les Musulmans de la 
charge exclusive du Service militaire^ 
il fait ressoriir Ies conséqnences funes­
tes de C8̂  sysféme qui améne graduelle- 
ment á 1 extinction de la racej il rap- 
pelle lea circoustances historiques 
oü les chrétiens ontcombatiu avec les 
Tures poüp la méme causeé Konieb, á 

et ailleurs; il dil Píjfin que les 
Chrétiens voudraient servir, au méme 
ture que les Musulmans, leurscompa* 
trioles, la patrie commune et concluí en 
proposant la suppression dans le bud- 
gel du chapare relatif é Timpót militaire 
des chrétiens et Tadopliou de cea der- 
niers dans l’armée.

Vassilaki bev descend de la tribune 
au milieu de vifsapplaudissements. Plu- 
aieurs dépulés le fólicitent par des a ífé ^  
r i n s  réitérés.

Naafi effendí, d’Alep, fait reraarquer 
que dans les circonstances aciuelPs la 
suppresBion^ du b é d é l i - a s k é r ie h  (impót- 

ilitaire) laisserait une iacune sensible

La commission devrait s ’informer de 
iVa ploi qui o été f íit des fonda ajoul^s 
h Tallocation des télégraphes et postes 
et si, en effei, celte léorganisation a été 
avanlageuse au s¿rvice de ce déparle- 
ment.

Le rappoiteur de la commiss’on a ré- 
)ondn que ces explicmions ont été déjé 
aemandées, maís la direction des teié- 
graphes et postes n'a pas encore donné 
de réponse,

Dans le chapitre des dotations, Ras 
sim bey demande la lecture de la liste 
délaillée jusiifiant le crédit alloué pour 
pensions. relrailes et appoínlements de 
dispoiiibilité.

Yénichéhirli-zadé propose la suppres­
sion enliére de ce chapitre et la suspen­
sión au moins provisoire des pensions 
ds disponibiliié. II justiíia sa proposi- 
Uon par ce fait que les ministres et les 
fonciionnaireseu activité ont aussi aban 
donné une partie de leurs appoíntements 
pour subvenir aux besoins de l’Eiat 
daos les circonstance critiques que 
nous traversons.

Bedros effendi, conseiller d’E at, fait 
remarquen que ses observations sont 
déplacées, atlendu que la disjussion 
roule encore sur le budgei ordinaire el 
que le budget extraordinaire vienira 
aprés.

Yénichfiherl' Zadé el d’aulres dépulés 
veulent répliquer, mais le président 
renvoie la question aux sections e t a r  
réte pour aujourd h ii la discussion du 
budget.

Le secréini'e donné ensuite lecture du 
rapport de la commission des pétitions, 
aprés quoi le président déclare la séance 
publique cióse.

m

ia
d urgence par une commission.

Le secrétaire procédo eiisuite é la 
premiére lecture du projet de loi sur le 
budget.

L'article est ainsi con(;u : «Les dé- 
penses ordinaires du budget pour l’an- 
née fiuanciére 1293 s ’eiévent amsi qu’il 
'ésull* du lebleau A annexe á (5,35ü,SU9 
¿ o u r se s .»

í>ur la demande de Sébouh effendi,
lecture est donnee du lableau A iustiíí-
caiit du total des depenses.

L allocdtiün ludiquee pour intéréts et 
commíssions du compte courant de la 
Banque imperiale uuomane souléve un 
debai auquel prennent pan Hassim bey, 
Yéui^^heliii'ii-Zade, Sebouh tífendi, Al- 
lahveicti, Uhannés dfencli et Sarakiotti 
oey. Ou ucuiaiide des exphcalions sur 
Ies di»Jii«» de commissions. Comme au- 
cun fonciionnaire du dépanemenl des 
íinances n ’est préseiil, la question esi 
réservée.

Rdftsiin b-y rappelle ensu te é la com- 
mission du budgrl que le crédit relalif

(  i  )

La lettre chargée
FANTAISIE EN UN AC TE

(inéditc)

PAR

M . E U G - É N E  L A B I C H E

FerBoniiAffeH t
HimiENSE, jeune veuve. 
KRANCiNE, femme de chambre. 
füUOASSON, Aiiíéricain.
HECTOR DE COUKVALIxN, SUbstitut.

(Un salón diez Hortense é París).

S C E N E  P R E M I E R E

consaorós aux aliónós, ne pourront recevoir 
une personne alteinte d’aliénatlon meulale, 
s’il nc leur est remis ;

1* Une demande d’aduiission coutenantlc 
nom. la professiou, rage, la patrie et le do- 
micile de )a pcrsoimequi la Tormera aiiisi 
que celle dont le placemeiit est réclamé. Dans 
celtc demande il sera fait niention du degré 
de i>arenté existanl e itre  le dcniandeur et 
l’aliéné, ou á défaut, d« la nature des rela- 
tions qui existeat entre eux.

2". Cetíe demande écrite ou signée par ce-
Inili I» íVtrm̂ rn «pra nrÁcpntA.1 ü>i

I<e ré|(tme de» alléiié».

dans Ies finances de TEtat. II remercie 
Ies non musulmans du zéle qu’ils mon- 
l*enl pour le défense de la patrie et ne 
uoute point que cette reforme sera trés 
avanlageuse pour le pays. Mais il pro - 
pose de se maintenir cetle année dens 
l e s t a t u  q u o .  Toutefois, si Ton y lient, 
11 serail nécessaíre conformément au 
réglement de la Chambre, qu’une pro- 
positioD signée de 5 é 15 dépulés soil 
présenlée é ia Chambre et aprés dis­
cussion, envoyée au Gonseil d’Eiaí pour 
qu un projel cíe Joi soit piéparé.

PJusieurs dépulés grecs demandent 
la parole pour répliquer é Naafi eflendi, 
mais le président dit qu’on ne peut révo- 
quer eudoute queceite proposilion ne 
réiinisse les suílragfs universels d*-- 
députés. Par conséquent, il propase que 
“* mouoü de ISai aKiotu son examuiet

(Suiíe et fin.)
Xous bornons é ce point nos observations, 

car nous croirions faire injure a la rare intel- 
ligence de S. A. le Grand-Vézir,s¡ nous insis- 
tions davantage sur Ies avantages scientifi- 
ques, sociaux «t inoraux qu’on obtiendrait en 
adoptant le principe de la centralisatiou du 
contróle et suríout runíformité de réglemen- 
tation desdiíférents asiles. .\ous joignons a 
ces considérations un projet da loi déjé en 
vigueuren Europe, et tnodilié selon les be- 
soins du pays. II fera niíeux comprendre oü 
se tiouventíes lacunes (|u’on doií combler et
íiuels avantages on retirera de l’applieation 
(í'une loi aussi essent elle, aussi
humanitaire.

urgente et

LOI COXEIINANT LE REC.IME DES ALIENES, 
DaNS l’empire OTTOMAN (1).

ClIAI'ITRE I.
Des étabíissements d’aliénés.

ArticleI .— \u l ,  de quelque nationalilé 
qu’il soit, ne pourra ouvnr, ni diriger un 
ctablissement destiné aux alienes saiis une 
autorisation du gouvernemeiil.

La méme autorisation est nécessaire pour 
le maintiei» des étabíissements actuellement 
existants. Celte autorisation pour tout l’Em- 
pire est doimée par la Direction Genérale des 
affaires medicales.

Art. 2. — N'ul ne pourra dans aucun cas 
étre suuinis ¿desmesures de contrainte ou 
de séqueslration soit daos son domicile, soit 
dans une aiitre maison, saiis en rélérer au 
prealuble¿ l’autorité qui fera constater l’état 
mental de la personne par deux iiiédecins dé- 
sigiiés l’un par les parlies intéressées raiitre 
par l’autorité; et s’il y a lieu íl’autoriser la 
séqueslration, rautorilé fera visiter le ina­
lado tous les Irois inois ct plus souvent s’il 
est nécessaire.

 ̂ Art. 3. — Le gouvernement n’accordera 
l’autorisation demamlée qu'autant qu’il re- 
connaitra (ju'il est salisfait aux condiíions 
suivantes:

1“ SituatÍon,étendue snffisaiite etsalubrité 
des locaux destinés a cet usage.

2° Séparalion des sexes et classement des 
aliénés d’aprés les exigences de leur maladie.

Orgaiiisatioii d’un Service medical et 
sanitaire approprié aux besoins et a l’élatdes 
malades.

Chapitre ir.

Des placeinents faits dans les étabíissements 
d'aliénés.

Section premiére.
Des píacements ■colontaires.

.Art. 4. — Les chefs ou préposés responsa­
bles des étabíissements puulics ou privés

(I) CoU« loi révisée par le Conseil de I'Ecole 
Impóriale de Médecioo ei par I-; Con<eil d’ELal a
éié adoplée e( mise en vigueur á la date du 
mars 1877.
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mon prétendu, M. Hedor de Courvalin. sub­
stituí au tribunal d'Orléans. . . H a  demandé 
un congé dequinze jnurs pour venir me faire 
sa cour. {Le montrant) Le voilá ! . . .  Il n’ai- 
me pas beaucoup les vers.

HECTOR, sans se réveiiler.
Charmanl! . . .  charm ant!

HORTINSE
II croil que je lis toujours... Puisqu’il 

dort, parlona de ses défauts.. .  H a . . .  com- 
menl dirai-ie ? . . .  II a une infirmité.. .  oh ! 
pas g ra v e ! . . .  mais agp^anie! il fjurre 
dans loutes ses pbrases des adverbes qui 
n’en fínissent p a s . ..  Hier il en a développé 
un d’une longueur... ¡n-com-men-su-ra- 
blement! J'ai faílli en sauter par la fenélre !

HECTOR, saos seréveíller.
Délicieux ! . . .  délicíeux I . . .

luí qui la fonnera sera présentée d’abord au 
ministre de la pólice, qui avant d’en donner 
acte, s’assurera de Tindividualité tant de la 
personne qui aura fait la demande que de 
celle qui doit étre enfermée. A cet eífet, le 
ministre de la pólice réclamera toujours une 
déclaration signée ou cachetée par le chef du 
quarlicr (musulmán ou ehrétien) habité'par 
ces personnes afin de consUter de celle ma­
niere leur indivídualité.

3®. Un certificat du médecin constatant 
l’état mental de la personne ¿ placer, en indi- 
quant les particularités de la maladie ainsi 
quel’époque de la premiére apparilion. Ce 
certificat n’aura aucune validité, s’il a été 
délivréquinzejours avant sa remise au chef 
de rélablissement. Ce certifica! constatant la 
légitimité du placeinent sera signé par deux 
médecins pour Taliéiié ¿ enfertner dans un 
asile public, tandis qu’il faudra la signature 
de trois médecins si le malade doit étre placé 
dans un établissement privé.

Un médecin ayant un degré quelconque de 
parenté avec l’aliéné ne sera pas adtnis á 
signer ce certificat.

Art. 5.— Les seuls cas d'urgeno.e autori- 
sent les chefs des étabíissements ¿ accepter 
l’aliéné sans iteiTificat medical. Dans ce cas 
les personnes qui accompagnent l’aliéné 
auronl h se faire reconnaitre par la Direction, 
et donner en méme temps tous les rensei- 
gnemenís demandes (1). Ces indications se- 
ront recueillies ¿ Tasile, par écrit, et signées 
ou caclietées par les mémes personnes.

S’il s’agit d’uii étranger ou devra retnettre 
le passeport ou toute autre piéce ofiicielle 
propre á constater rindividualité de la per- 
soune ¿ placer. Toules ces piéces seront con- 
servées scrupuleusement }>ar la Direction de 
l’asileet il sera fait mention dans un bul- 
letin d’entréequi sera envoyé dans I’espace 
de trois jours au ministre dé la pólice et ¿ la 
Direction des affaires médicaUs.

Ce bulietin sera accomp^gné d'un certificat 
du médecin de rétablissement,

Ces mesures seront prise§ pour le malade 
musulmán ; s’il est cliretien, juifou étranger, 
cette méme piéce,indépendaminent des auto- 
rités sus-mentioimées, sera envoyée ¿ la chan- 
ccUcrie chrétieiine, juive ou étrangére d’oü 
releve Tindividu placé dans l’élablissement.

Art. 6. — Dans la huUaine, l’administra- 
tion de la pólice, notiüera oHiciellement le 
nom, la profession et. le domicile tant de la 
personne placee dans l’asile, que de celle qui 
aura demandé le placcment.

1®. Au gouverneur general du vilayet oü 
se trouve l’arrondissement du domicile de la 
personne placée ;

2*. .Aux autorités spéciales indiquées dans 
l’article précédent.

Art. 7. — Quinze jours apré.s le placement 
d’une personne dans rétablissement, il sera 
adressé ¿ ces mémes autorités on nouveau 
certificat du médecin de l'établissement qui 
doit confirmer ou rectifier les observations 
coutenues dans le premier certificat.

Art. 8. — Pour tout aliené demeurant en 
dehors de Constantinople c’est l’auíorité qui 
procéde ¿ sa séqueslration. Elle tient procés- 
verbal constatant le fait qui la motive, puís 
elle fait une enquéte sur les antécédents de 
l’aliéné auprés des parents, ainsi qu'auprés 
des voisins et Muhtars du quartier par í’in- 
termédiairedü conseildes anciens.

Si dans la localité se trouve un médecin, il 
est invité ¿ visiter la personne « séquestrer et 
•k délivrer un certificat. A défaut du médecin 
le conseil des ancien-i fera son interrogatoire 
pour constater l'état mental de la personne ¿ 
sé'iuestrer.

Toutes ces opérations doivent étreíermi- 
nées dans l’espace d’une semaine et le dos-

(!) Rniiseignements a fournir par les parenis, 
les amis et surtoui par les médecins d-s malades, 
qui doíveut éire admis á l’asile des alíéans :

1. Qiiel est le oom et le préuom da malade?
2. Son 5ge, sa patrie, son domicile?
3. Est-il marié, non marié, veufou separé ?
i . A-i-il des enfants ? Combien de garcous et 

d- filies, leur age approximalif ?
5. Qutílle est sa profession, ?a cond tion ?
6. Ce ma'ade a-i-il óié arrétó par la pólice 

dans la rué, ou bien c’est sur la demande duquar 
lier ou des parents, on eníin a-i-il élé envoyé de 
la proviuee?

7. Pourquí î ce malade a l-il élé arrété daos la 
rué, ouenvoyó do quirtier ou de la province? 
Ou’avait-il fait? Indiquer exactement tous les 
«cíes qn’ila commis, ou lesd scoars qu’il a leiius, 
acte? el paroles qui roul fait juger comme aliénC 
II ne faut pas oublier de demander si le malade 
crie, frappe, brise etsuriont s’il a lente de medre 
le fea. Pour les maladts provenaiit des pmvinces 
insisten heaucoup sur ces déiail?, car il e.st ord nai-

8. Depois combien de temps ce malade «gil nu 
parle-l-il de ccile inauiére, el dans qnello circón* 
stanceoQ s'esiaper^u qu’il est aliené?

9. Ce malade a-l-il jamais voulu se délruire, 
et ditas ce ca? quel moyen c-l-il employó ? A-i-il 
voulu se prei.dre, se coap-r la gorge, se noyer, 
cU*. ?

10 Ea-ce la premiére fuia qu’il est aliené?
1 t . Qiiellf? sont les cau-os pníb-able? de oel 

éial ? A-l-il en dt̂ s contrariélés d * íimille ? Perles 
(le[iirei}t? ou (l'argent, querelles pour des pro- 
prictés, scéiif'.s de jaiousie.aimiiir mallieureux etc.?

12 A-l-il eu qnelqui’s afaques d épilepsie de 
pui-* sa nais’̂ anctíon a[)rés ?

13 l'iiil-il usage de boissoos alcooliques, d’o- 
piiim, iV esrar el d-qmis quand ?

14. Est-il derviche?
10. Y a-l-il daos la famille des personne.s al- 

leinies d’aliénalion mentale oo d’épilepsie ? Quel- 
les sont cea personnes ?

16. Si c’est a la suite d’une inHadie que l’alié- 
natioD mentale s’est développée. Quelle est cette 
maladie, (ílérre typboíde, fiévio intermilieme, 
sypfiiliselc.) ou bien si c’est á la «niie d’uiie chute, 
de coups sur la lele, d’abus des femme?, de mas- 
lurbaibn, etc. ?

17. Depuis que le malade est con«idéré aliené 
a-l-il subí quelque iralterncnt et de qu He nature ?

18. Si le malade proviem de pri-on ou bien 
d un büpílal militaire, il est nécessaire ([ue les 
médecins donnent tous les renseignemeni.s sur 
l’origine et la marche de ia maladie, (voir pour 
celte réponse, ia demande n®7).

19. Si le malade esl aecusé de crtme, iransmei- 
ire á l’asile, avec ces renseignements, tous les 
pap.ers concernant le crirne ei surloui les interro- 
gatoires subís par rinciilpé.

20. II existe encore .l’autres données supplé- 
BientairiS récfamácS par des circonstance.? spéiua- 
le?, que nous ne nofon? pas ici, el que nous lais- 
«ons á la sagaciló du médecin de ?ignaler.

Deux!
hortense, á pan.

HECTOR
Vous étes uneleclrice de premierurdre.6l&h1pm<̂ n t
T M««O UMv JU'

íncontesiablement.

hortence
Trois! avez vous fin í!

HECTOR
Quoi ?

IIORTINSE
Troisadverbes en trois p lirases!... mais 

c'esi une maladie, une éruption grammaü- 
cale I . . .

HECTOR

I lo o to r .  ix o rto tiice . (An lever du rideau, Heelor 
dort béatcment dans un fauteuil en face d’Hortense 
qui lui fait lu lecture.)

HORTENSE, lisant.
I’-<*̂tf*. prends ton lutli me donné un baiser ; 
La ílnur df l’épianter sent sesbourgeons éclore ;. . . .  . .  • . . .  •• •  .  — ^  ,  W .  ^  W I I  1 . W I W * » '  1

Le printemps iiatt ce soir; le» vents voiil seuibruser 
E t í a ’---------- --------- ................

HORTENSE
Oui. (se tourna7it oers lui).

Poete, prends ton luth...
{Aupubíic,) C'es\, du reste, un exceílenl 

coeur, complaisanl, dévoué...  etd 'un som- 
meil inalterable... Tout me porte ácroire 
que nous nous marierons au printemps... 
s'il fait beao ... (Le refjardant.) II serait 
peut-étre temps de le réveiller. (Elles'assoit 
et frappe fortement le guéridon avec son 
Uvre.Le bruit révexlle ¡lector.)

HECTOR
H ein ? .. .  Comment, cousínc, c’est déjá 

finí ?
HORTENSE

Oui, cousin ... Comment trouvfz-vous la 
fin ?

HECTOR
Superbe ! . . .  vous iisfz .. .  adorablement 1

C’est sans m’en apercevoír.. .  une habí- 
tude du Palais.. .  Quand Ies idees ne nous 
viennentpas, nous poussons des adverbes, 
ca leur donne le temps d’arriver... Mais 
je vous prometa de me surveiller.. .  Voyons, 
cousine, mon congé expire définilivement 
demain et il faut que je relourne ahsolument 
á Orléans ; vous ne me laisserez pas partir 
sans uneespérance. Vous savez si je vous 
aime éperdúment.

beigeronnetle. en a'tendant l'aurore,
Aux premier» buissons verts cutiimence á se poser. 
Puéte, prends ton iuLii...

t$’arrHant et regardant Héctor) T iens! il 
dort í (Sí levant, pub(ie) Je vous présente J

HORTENSE, a pan.
Un adverbe 1

HECTOR
£tje voysécohteraii...  íodéfioimeDf.

HORTENSE
Vous ne vous doulez pas d'une cliose, 

jousin, c’est que pendant que veus poussez 
des adverbes. comme vous dites, il vous a 
poussé un rival.

Le gouverneursier sera envoyé au clief-lieu. 
de la localité ugrée la mesure qu’on lui pro­
pose, ou ordoime uiie nouvelle enquéte.

remeotimp.ssiblft de .-¡e les pn^curer, lor^que le 
malade esl entré á l’a.sile.

Des píacements ordonnés par l'autoriíé.
Art. 12.— A Constant'uople, le ministre 

de la pólice et, dans les viiayets, les autorités 
competentes ordonneront á ’oflice le place* 
meiitdans un établissement d’aliénés de toute 
personne dont l’état d’aliénation rnenlale 
compromet l’ordre public ou la süreté des 
personnes. Les ordres du ministre de la pó­
lice et surtout ceux des autorités des viiayets 
concernant l’admissioii d’un aliéné ne de- 
vroní pas se Hmiter ¿ déclarer que la person­
ne a enfermer esl folie, mais ils devront ren- 
dre un compte exact de toutes lescircon- 
stances qui auront rendu nécessaire celte 
mesure. Lorsqu’il s’agit d’un crinie commis 
on ne manquera jamais de le noter,en Indi- 
qiiant les différents détails concernant l’action 
criminelle commise.

Art. 13.— En cas de daiiger imminent 
attesté par le certificat medical ou par la 
notoriété publique, une personne atteinte 
d’aliéiiation mentale, pourra étre admise 
dans un asile sans l'ordre précité á la con- 
ditioii d’en référer dans les 24 lieures au

ministre de la pólice, ainsi qu’aux autorités 
dont reléve l’aliéné. Si l’aliéné ainsi trans­
porté á l’asileest inconna, le directeur de 
l’établissement doit indi([uer cette circon- 
slanceau ministre de la pólice, avec la con- 
dilion cependant de nolifier immédiatement 
¿ cette méme antorité le nom et le domicile, 
des que raliéné sera en position de fournir 
les renseignements nécessaires.

Dans les provinces on référera ¿ l’autürilé 
lócale le cas d'admission d’une personne 
affectée d’aliénation mentale.

Art. 14.— Comme il a été indiqué dans 
rArticle 7, le nom de l'aliéné placé d’oflíce 
sera inscrit avec toutes les piéces á l’appui et 
les changements successifs íjui se seront ma- 
iiifestés dans l'état mental de l’aUéné, seront 
notés réguliérement chaqué mois.

Art. lo .— A l’é p r d  des personnes dont le 
placem ent aura été voloutaire ou d’ofiice et

Dans le cas que la personne serait envoyée a 
Constantinople le dossier l’accompagnera et 
sera transiiiis ¿ quí de droit.

Pour ce qui retarde l'inti»rdiction, la de­
mande devra étre faite par le plus proclie 
parent. Le conseil des anciens inslituera 
alors uno enquéte et fera faire par le médecin 
de ia localité, s’il y en a un, un interrogatoire 
¿ la personne dont on demande 1’interdiction, 
afín de constater son état mental et le degré 
de son inteliigence. A défaut du médecin 
c’est le consell des anciens qui procederá ¿ 
rinterrogatoire et enverna au chef-lieu le 
dossier du fait sur lequel il doit teñir procés- 
verbal. Le gouveineur de la locaüté ratifie le 
jugement ou bien il ordonne une nouvelle 
enquéte.

Art. 9 .— Dans chaqué établissement pu 
blic ou privé il exi.stera un registre sur lequel 
seront immédiatement inscrits les nom, pro­
fession, ¿ge, patrie et domicile des personnes 
placées dans rélablissement, la date de leur 
placement, le nom, la profession et la de- 
meure de la personne qui l'aura demandé, 
ainsi que le certificat joint a la demande 
d’admission.Surceméme registre le médecin 
notera au moins tous les mois les change­
ments survenus dans l’état moral de chaqué 
malade et on constatera aussi Ies sorties et 
les entices.

L’inspecteur général dans les visites qu’il 
fera dans les différents asiles aura le droit de 
1 examiner et y apposera sa signature et méme 
les observations s’il y a lieu.

Art. 10.— Des que la guérison sera effec- 
tuéc. le médecin de l’asile fera la déclaration 
d’ofiice ¿ l’autorUé, atin qu’elle ordonne l’é- 
largissemeut immédiat.

Art. 11.— Dans l’intérét du malade et 
avant méme que la guérison se soit effectuée, 
le médecin de l’asile pourra permettre et 
méme demander sa sortte ¿ tUre d’essai,avec 
la condition cependant que toutes les mesu­
res soient prises pour (jue cette sortie ne 
piiisse étre dangereuse ni pour la société ni 
pour le malade lui-méme.

Un aliéné non guéri pourra étre repris par 
ses parents; dans ce cas le médecin pourra 
faire opposition ¿ cette sortie, s’il esl d'avis 
que l'état mental du malaile pourrait cora- 
promeitre l’ordre public ou la sCireté des 
personnes.

Section II.

dans le cas oü leur état mental pourrait com- 
promeííre l’ordre public ou la süreté des per­
sonnes, le ministre de la pólice pourra décer- 
iier un ordre spéeial ¿ l’effet d’empécher 
qu’elles ne sortent de rétablissement á la 
aemande des parents sans son autorisation. 
Dés qu’il sera tait mention de cette circons­
tance, le Directeur ou les chefs des ctabíisse 
ments seront tenus sous leur responsabilíté 
de se confornier ¿ cet ordre.

Art. 16.— Si les médecins déclarent sur 
le registre tenu en exécution de l’Article 7 
qu t la sortie peut étre ordonnée, le chef de 
l établissement en référera au ministre de la 
pólice.

Art. 17.— Dans aucun cas les aliénés pro- 
venant des provinces et «ui, aprés leur gué­
rison,doivent étre renvoyés chez eux par voie 
administralive, ne seront places méme tém­
pora] rement dans les prisonsdu ministére de 
la pólice. Ils resteront avec les convalescents 
¿ l asile, et ne seront remis pour étre envoyés 
chez eux <jue lorsque rauloriténotifiera qu'il 
existe une occasion dedépart immédiat.

Art 1 8 .— Si une autorité envoiede la 
province un aliéné sans remettre en méme 
temps un rapport oü seront notés toutes les 
circonstances qui auront rendu nécessaires 
cette mesure, elle sera invítée á le faire. Si 
cette méme négligence se répétait dans cette 
méme localité, l’autorité de celte province 
sera passible d’une aniende ¿ déterminer par 
le Conseil d’Etat. Cette amende ¿ déterminer 
ira au profitdc la caisse des asiles.

Art. 19.— Les Mehkemés ou Iribunaux des 
différentes localilés du domicile de l’aHéné. 
seront prévenus conformément a l’art. 7 
par le gouverneur général de la . ince 
pour veiller, s’il y a  lieu, aux intéréts des 
aliénés enfermés. bans ce cas, les parents de 
l’aliéné seront mis en demeure par l’autorité 
de l’endroit de présenter un tiileui' dans un 
délai délerininé. A défaut des parents le con • 
seil des anciens agira de cette maniére en se 
substituant aux parents.

Chapitre líl.
Dépenses du Service des asiles d'aliénés.
ART. 20.— Tous les aliénés dont le place­

ment est ordonné d’office ainsi que les pau- 
vres, seront ¿ la charge du vilayet auquel ils 
appartiennent ei les dépenses nécessaires 
pour leur séjour et leur traitement seront 
réglés par un taríf arrété au Conseil d’Etat.

Art. 2 1 .— Chaqué vilayet sera tenu d ’en- 
voyer ¿ la direction des Asiles la somme né­
cessaire pour l’entretien de ses aliénés et 
chaqué six mois á d a t e r d u l ”  mars (v. s.) 
la direction de l’asile public transm ettra par 
l'enlrem ise de la direction des affaires m édi- 
cales au ministére de rin térieu r, un lableau 
concernant le nom des aliénés ainsi que leur 
domiede et patrie et le nom bre des jours 
passé.s a l’asile alin de régler d 'une maniére 
équitable la quote-pai t que cliaque vilayet 
devra lui payer.

Art. 2z. — Les sommes pavees parles dif­
férents viiayets seront envovées ¿ la direction 
des affaires rnéditales (jui Ies placera dans la 
caissedeslinée ¿ rentrelien de l’asile public 
de Conslaiitinople. La moitié de celte somme 
pourra élredestinée aux réparationsou amé- 
iiorations réelamées parl’asile. L’autre moitié 
sera gardée dans la caisse, convertie en effels 
publics portant intéréts, pour étre employée 
á l'érection des asiles qu’on établira ultérieu- 
rement dans les centres les plus populeux 
de la Houmanie et de TAnatolie.

Art. 23. — Les a'iénésjouissant d'une cer- 
taine aisaiice qui demanderont un régiine 
exceptionnel dans l’asile public de Constan­
tinople, auront á payer Ies frais de séjour et 
d’entretien d'aprés un tarif ¿ arréter par le 
Conseil d’Eíat

Les sommes payées dans ce cas seront ver 
sées direclem ent ^ans la caisse de la direction 
des affaires médica1es,et la sítuation de celie- 
ci sera véritiéeet publléechaque six mois par 
les journaux de la capUa'o.

Chapitre IV.
Dispositions commtines á tous les 

étabíissements.
Art. 24. — A latín de chaqué année ad- 

niinistrative qui a lieu le I”  mars(v. s.) tous 
les étabíissements indistinctement transmet- 
tro n t¿ la  Direction des affaires médicales, 
d’aprés le modéle unforme qui leur sera dé- 
liv.ré. un tableau statistique contenant le 
nombre et les formes d’aliénation mentale

qu’íls auront eu á traiter, ainsi que le mou-v 
vement, entrées, sorties, décés, qui se sera 
opéré parmi Ies aliénés.

Art. 25. — Aucune requéte ou réclama-» 
tion destinée á l’autorité et rédigée par un 
aliéné enfermé dans l’asile, ne pourra étrear- 
rétée ou supprimée sous aucun prélexte par 
le chef de l'établissemraenl, sous des peines 
que le Conseil d'État déícrminera.

Art. 26. — La présente Loi sera commu- 
niquée au moment de sa publication aux
gouverneurs généraux de toules les provin-

’ ifs ’ces, aux chefs des com m unautés existant 
dans la pays, ainsi qu’á toutes les chancelle- 
ries des légatiotis étrangéres.

A r t . 27. — Tous les chefs d’ótablissements 
seront tenus á l’exécution de toules les for- 
malités indiquées dans les Art. 4, 5, 6, 7, 8, 
du présent réglement. La négligence sur ces
différents points sera punie pour la premiére 
fois par une réprimande. Sí elle serenou-
velle, par une amende fixée par leConsei/ 
d’Etat el méme par la fermeture de l’asile et 
par une punition pénale, s’il a élé constaté 
que c’est ¿ la  suite de manceuvres intéressées 
qu’on a admis dans l’asile comme aliénés, des 
individus jouissant de la píénitude de leur 
raison.

C R E C E .

Nous empruntons au C o u r r i e r  d '0 ~  
r i e n t  la correspondance suivante :

Alheñes, le 13/25 mal.
Bon nombre de députés se sont entendus 

¿ l’effet d’interpeller le cabinet sur sa coii- 
duite ct sur les mesures qu’il compte pren- 
dre en présence des événements actusls. Ces 
dépulés déclareront aux chefs des divers par­
tís qu’ils soutiendront celui d entre eux qui 
se prononcera pour Torganisation militaire 
du pays dans le plus bref délai.

Demetrius Exarchos, ex-prlmat en Thessa-
lie, a gagné l’Olympe á la léte de 150 honi- 
-  - "  ‘ • !jté,i ................mes. II avait protesté,en sa qualité da primat, 
contre certaines maniéres d’agir des autorités 
turqiies, mais au lieu d’obtenir justice il vit 
arréter et jeter en prison ([uelques raembres 
de sa famille. .Alors il vint en Gréce et sol- 
licita la protectiou de MM. Coumoundouros 
et Caraiskakis. qui la luí refusérent.Exarchos 
regagna le Thessalíe, et ayant formé une 
bande, il se lint sous Ies armes pendant toute 
l’année écoulée.

Les autorités de Lamía ont arrété le nom- 
mé Tbéodore Papadimitriou qui étaií prét a 
passer sur le territoire oítoman a la téte d’une 
bande.On a également arrété un certain Cons- 
tantm Ifantopoulos pour la méme raison.

Quelques soldáis ont deserté et ont passé 
sur le territoireottoman. Des ordres ont été 
donnés pour Ies poursuivre. Des brigands
sorlisdes prisons turques continueiit *(l en-
’ ........................h i" 'trer dans le territoire hellénique. Le gouver­
nement a prisdes mesures : il envoie tous les 
jours aux frontiéres des reiiforts. Un esca- 
dron de cavalerie est partí samedi pour La­
mia sous les ordres du lieutenant Lefeaditis 
et des sous-Iieutenants Naurios et Mentzeli- 
dliis.

JeudI, a l’occasion de l’anniversaire de S. 
M. la Reine d’Anglelerre, un díner a élé of- 
fert ¿ bord du Sultán, au Pirée, par S. A. le 
prince Alfrod. A ce diner ont pris parí LL. 
MM. le Roí et la Reine,la princesse de Galles’ 
la grande dame d’lionneur, le maltre du pa- 
lais. la dame d’lionneur Mlle Colocotroni, 
les oíTiciers du Service de la cour, MM. l^apa-^
diamandopoulo et Vassos, la comtesse Da- 

' ' ’ los a’ ’neksjald, los aides de cainp, MM. Saclitouris 
et Ghyldegrou. le commandani de VOlqa le 
commandaní de YAmphUrile, la suite de la 
princesse de Galles, le commandaní de l’es- 
cadre angldise, vice-amiral Hornby (arrivé 
dans la inalinée), avec son état m’ajor, les 
commandants des vaisseaux composant cette 
escadre, le ministre d’Angleterre avec le pre­
mier secrétaire de la légation.

L’escadre anglaise se coinpose des navires 
suivants : A.exandrü,12canons, équipage750 
liommes, baltant le pavillon amiral, capitaino 
R, Fitz-Roy Chaltimw ; Deoastalion, 4 ca- 
nons, 311 hommes, cap. Fredk. W. Richards- 
et Sici/’íswrr, 14 canons, 450 hommes, capi- 
taineJohiiK E Raird. Ainsi, en ajoutant¿ 
eos nombres les équipages des deux autres 
navires eii slation au Pirée, He^earch et R'i- 
zard, la forcé de l’escadre est de 2730 Iiom- 
nies.

Le comité politique « Higas » a adressé la 
circulaire suivante aux comités de la llotto 
nationale, de la défense nationale, de l ércc- 
tion d’un mausoléeá Diacos,de la Fraternílé, 
du Centre crétois, du Parnasse, de Ryron de 
la Propagation des leltres helléiiiques, á l’As- 
sociation eccléslastique, ¿ l’Association pro- 
fessorale, au Comí é national, Macédonien 
Epirote, aiDsi qu’aux confréries desTiniotes 
et des Barbiers.

ComHé politique Higas.
« Les circonstances sont critiques pour la 

pairie. Xous traversons Jes plus graves dan- 
gers. L’union des enfanls de la patrie paratt 
plus urgente que jamais. L’appréciation delüfe i7l*QVlta A r ia  ia rm rxa  . « •ia gravité des temps ne permet plus de re- ̂ 1̂0.. i* 1 «%.-- piua lie r($-*
tards, et 1 unión des forees de riiellénisme 
est la condition unique pour la réussite de 
toute cntreprise. En nous adressant aux ceii-

» á París pour deux jours encore. Reponse 
» au Grand-Hótel, chambre 124.

» Peler.s Fougassop, » 
Américain, 47 ans.

HECTOR
C est une mystjficaiion 1

HORTENSE
Une myslificalion qui persiste, car. hier, 

j ’aí rtgu une seconde lelíre. (Récitant de mé- 
moire] € Madame, je suis étunné de n'avoir 
» pas recu de réponse á mon honorée du 
» 2 7 .. .  »

HECTOR
C'est un fou ...  súreraent.. .  indubitable- 

ment.
HORTENSE, agacéc.

Oui.
HECTOR

HORTENSE

Crrr I 

Quoi ?
HECTOR

HORTENSE
Indubitabiement.

HECTOR
O hlpardon lil  m’a écbappé... Donnez- 

moi cftte letire. j'ai jaslcment un ami ¿ la 
préfecture de pólice qui est préuísément au 
bureau des éirangers, et il nous renseignera 
surabondamment.

HORTENSE

Lequel ?
HECTOR, luí baísaiit la maíii. 

Eternellement
HORTENSE

Celui-lá, on vous le pardonne... Partiz 
vite!

HECTOR
Je cour.s á la préfectupeetje vous rapporte 

les renseignements sur ce M. Fougasson... 
A bientól. (Il sort.)

S C É N f  T R O IS I É M E

H o r t e n s e » ,  puto F r a n c i n o .

S C E N E  D E U X IE M E

mCTOR
Un rival I Qui ca ?

HORTENSE
Ah ! je ne le connais p as . .. Voiei la sin- 

gtiliére lettre quej’ai recue il y a trois jours: 
(Lisant) « Madame vous étes veuve, moi 
» aus.si; vous désirrz vous remarier, moi 
» au?si. Done toules les convenances se 
» trouvini réunles Je ne vous envoie pas 
» ma plíülographie, elle esl manquée... 
i  mais je suis prét á roe faire voir quand 
I  joija ledéeirerej, roetroDvgQt depasstge

L a .. .  reposez-voos..,  vous venez d’en 
mettre trois sur la table !

Quoi?
HECTOR étoiiné,

HORTENSE
Justeroent... précisément.. .  surabon- 

damment...  Ecoutez, cousin, c’est plus fort
que moi.. .  jamais je ne pourrai vous epou- 
ser dans ces condltions-Iá.

HECTOR
Voynn?, calme-vous .. c’eít le dernier ou 

plulói Favant-dernier.
HORTENSE

Vous en avez encore un qui vous géoe ?

IX o rten ce , puís F r a n c i n e .

HORTENSE, seule.
C’est un brave garcon.. .  Voila trois foís 

que je le fais venir d'Orléans, sous prélexte 
de mariage ; il faut que je lui donne ma ré­
ponse aujourd’hui méme.. .  Je nepeux pas 
le remettre indéfíníment., .  Bon ! un adver 
he ! ca se gagne !

FRANCINE, entrant avec un registre et une 
grande lettre á ia mata.

Madame, c’est une lettre chargée, avec cinq 
cachéis rouges.

HORTENSE
Une Itltre chargée ?

FRANCINE.
L’homme de la poste dit qu’il faut que voui 

signiez sur ce registre.
HORTENSE

Oüc¿?
FRANCINE

L¿. (Hortense signe. Francine sort avec le 
registre

HORTENSE, dócacijetant la lettre.
Qui peut m’écrire par lettre chargée ? f¿¿- 

sflní) « Madame, je viens pour la Iroisiénje 
Iot.s vous demander voire main. [Parlé.) Ah I 
cest trnp fort! //.¿saní) « Craignanlque mes 
deux hoiiorées du 26 et du 27 ne vous soient 
pasparvenue.?, ja préndala liberté de faire 
i*harg»T ma tpii.«,iéme.. .  Réponse au Graríd- 
Hólel, chambre 124... » (Parlé) Ah ca! 
c’est une gageure ! Ce monsieur ne me lais- 
sera done pas en repos ? . . .  Une réponse !. . 
oui. je vais lui en faire u n e . ..  et par let- 
tre chargée aussi. (Elle s'asssoit devartla  
table et prend une plume.) Qu’eat-ce que ie 
vais luí dire ? Cest bien simple. (Ecrivanñ 
«M onsieur... vous m’ennuyez!» (Parlé.) 
voilá.. .  /  Mettant sa lettre sous encelopre el 
écrivant ladresse.) Monsieur Pelers Foiigas- 
son, Grand-Hótel. chambre 124 [Elle sonne, 
Francine parait.)

. FRANCINE
Madame.

HORTENSE
Celte lettre á la poste...Vous meffrezcína 

cachéis.. .  rouges! . . .  et vous ia ferez char- 
ger.

FRANCINE, riant.
H i! h i ! h i !

HORTENSE
Qu’est-ce qui vous fail rire ?

FRANCINE
Cest si dróledes'envoyerdes morceaux de' 

cire par la poste.
HORTENSE

C'est b ien ...  allez. (Francine sort) Mais je 
ne le connais pas, ce monsieur... je ne Tai
jamais v u . . .  Fougasson ! qu’est-ce que ca
peut étre? (On frappe d la porte d'entrée) 
Enlrez! ^
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tres inlellectuel» de la nailon, nou» croyons 
interpréler le sentiment public. Nous vous in- 
vitons done á participer á des labeurs salu- 
taires et graves. Notre but étant de travailler 
en comniun avec tóales les associalions du 
pays, aíin que nous puissonsoous acquitter 
á soiihait de iiotre n.ission patriotique, nous 
vous prions, M. U président, de nous faire 
savoir, d’ici k lundi prochaiu,le sentiment de 
la société présidée par nous. Si votre repon 
se est affirmative, nous procéderons immé 
diaiement k la nomination d’un comité d’ac- 
tion qui aura á s’enlendre avec celui que vous 
nommerez de votre c6té.

« Plosieurs associalions ont déjá accédé i 
notre demande et ont nomme des cominis 
sions qui travailleut conjointement avec nous 
dans la salle de la société littéraire du Par 
iiasse.

« Alheñes, 43/25 mai 4877.
c Le Président Le Secrélaire
« U. Stoupis. Em. A. Papageorgiou
Cette circulaire a été aussi envovée aux di­

verses associalions helléniques formées 
l’étranger,
Décretrendu led im anche 15/27 muí p a r le  

Syllogue poliUque ^ Higas. »
Le Sylloguc politique «Higas».
Vu le décret rendu par lui le 8 de ce niois, 

et considérant tout retard dans l’exéculion 
de ses décisions comme fatal á la Patrie,

Décrctc *
4® II reconnait comme étant de preniiére 

nécessité, que legouvernement soumette k la 
Chambre et que celle-ci vote dans ses pre~ 
miéres scances irrévocableineiit, 1 armement 
immédial, général, e tp ar  tous les moyens de 
la nation.

2® Le Syllogue soutiendra par ses raem 
bres, dans’la Chambre, dans la presse et par 
des assemblées populaires, tout gouverne- 
ment qui exécutera cette décision.

3® Il considere comme ennemi de la nation 
et trailre tout gouvernement qui se raontrera 
hostile k ce décret, et il se réserv-e le droit de 
prendre les mesures nécessaires auprés du 
peuple si ses espérances sont dégues.

Un comité composé de M.M. Atendoulis, M. 
Canaris, N. Cassomacos. M. Catsimbalis, N. 
Stefanidés, A. Steíanopoulos et K. loaunides 
est nommé, qui de concert avec les comités 
nonimés par les autres associalions, travad- 
lera dans ce but.

Le présent décret sera communique au 
gouvernement et k la Chambre et publié par 
les journaux.

Athénes, le 16/28 mai 4877.
29 mai.

Ilier, vers cinq heuves de Taprés-midi, sur 
rinvilation du club poliúque Higas, environ 
40,000 personnes se réunissaient au Stade 
Aiitique On a beaucoup parlé et beaucoup 
applaudi: aprés de chaleureux discours, un 
décret a été voté par lequel la Chambre et le 
gouverneinent sont invites á soccupersans 
délai de l’annement. „  ^  .

Sur la proposition du vieux M. Tsatsos, 
professeur á l'école militaire du Pirée,la foule 
se dirige, en grossissant, vers le Palais. Un 
détachementdecavalerieregoit lo rd rede  la 
disperser. Cinq citovens et dcnxgendarmes a 
cheval sont blessés. ’La cavalerie se retire de- 
vant les ailes du Palais, et le peuple arrive 
sous les fenétres avec une banniére sur la- 
quelleon lit: < Canaris. \o u s  voulons un
gouvernement fortet belliqueux. *

La gendarmerie veut empécher latouleile 
trop s’approchcr du palais, mais elle est as- 
saillie par une gréle de pierres ainsi que le 
préfet de pólice qui, accouru en voiture, se 
voitobligéde r^-brousser chemin.

Le Hoi est appe é k grands cris, mais il ne 
parait point. Le peuple attend de six lieures 
a neuf iieures sans uouger de place. A ncut 
heures, le Hoi fait savoir qu’il recevra une 
dépulation.

Une députation composée de MM. Tsatsos, 
Oremos et Pavlidés,tous les trois professeur.s 
so rendeut aiiprés de Sa Majeste et deman- 
dent un « gouverneineiit fort et durable et 
non plus des cabinets de partí. »

Le Hoi a répondu : « Je rt5mercie le peuple 
de ses sinceres sentiments. Je me suis tou-- 
jours oceupé, je m’occupe et je moccuperai 
toujour.s,avec l assistance de D-eu, des inté- 
réts nationaux; je lácherai. avec la vqlonte 
deDieu, de former un gouvernement íort. >

La dépulation fait connailre au peuple les 
paroles royales. Mais celui ci u’est pas con­
tení et persiste á cricr. Le Hoi parait au bal­
cón avec la Reine.

Un étudiant dit:
S ire !

Le peuple hellénique s’étant assure par une 
expérience de qualorzc ans (|u il ne peul pro- 
gresseravec des gouverneinents de parti, ex­
prime ü V. M. sa volonlé et son désir de voir 
se former un gouvernement composé de tous 
les chefs de partí sous la présidence de Cana­
ris, et qui pourra répoiulre aux exigences tlu 
présent.

Sa Majesté a répondu: « Je connais vos de- 
sirs par votre députation. Je me suis toujours 
oceupé et je m’occuperai toujours des inté- 
réts de notre pafrie. Je vous remercie et je 
vous prie de vous retirer en bon orilre afín 
que votre démonstration ne soit pas mal in ■ 
terprétée. »

Malgré l’heure avancée, la foule s’est ren- 
due á la maison de campagne du vieil amiral 
Canaris et lui a demandé s’il accepterait la 
présidence du cabinet.

Canaris a répondu :
« Nous avons un rol et une Chambre qui 

décident ces questions. Si le peuplele deman­
de, je ne pourrai pas m’y refuser, mais je 
vou« conseille de procéder légalement et avec 
prudence. »

30 mai.
Les autorités grecques de Lamia ont arrété 

M. Gyrille, qui se trouvait k Paris pendant la 
Commune et qui se refugia en Grece. 11 se 
préparait k passer sur le lerritoire ottoman 
de conniveiice avec Léonidas Bulgaris. On a 
saisi diez lui dix-huit revolvers.

Un mardat d’arrét a été lancé contre Léq- 
nidas Bulgaris, aecusé d’enróler des volontai- 
res au mépris de la loi.

N O U V E L L E S  É T R A N G E R E S .

FRAIVCE.

LA CRISE ET l’oPINION PUBLIQUE 
EUROPÉENNE.

J o u r n n u x  I ta l l e n is .

le

B O U R S E  O E G A L A T A  
40 heures

Ouverture.......................  P ^
En ce moment.................. ». f
0blig;ation8 R oum élie ...........  fr 22.75
Pepier-monnaie— L T. 100 P. 180.—

OÍSERVITOIRE IMPERIÍL iETEOROLOGIOUE.

TIMPS M OTin D I  COnSTlK TinOPL*.

4 Juin 4877.
Liver du soleil.............................  ^
C lucher » ..........................
T íuipg moyen á midi apparent.. .  4 4 »  58 2
U k la turque i  midi moyen.......  i  » 27

8 heures du matin.
Barométra.................................. 763.9
rhí>finom¿jf0 ............................
Mlmm».......................................  45.7
Máxima de la veiile........ ...........  22.4

Diraclion et forcé du Tent modére.

Le principal organe du gouvernement, 
Diritio, s’exprime en ces termes :

La lettre du m aréchal au chef du c a ­
binet e s t  un fait d ’une gravité ex trao r-  
dinaire et sa n s  précédeiii dans  I histoire 
constitulionnelle du dix-neuviéone sié- 
cle. En provoquant la démission des 
m inistres dans  ces c irconsiances, le 
chef du pouvoir a voulu sépare r  la 
Cham bre du pnys^ et il a parló le méme 
langage que Napoléon III lo rsque ce 
dernier pretendait so rtir  de la légalité 
pour fí-ntrer d an s  le droit.

A prés les épouvantables ca las trophes 
qui i’onl frappée en 1870 1871, nous  ne 
croyoBs pas, ajoule le jou rna l rom ain, 
que la F ran ce  ait traversé  u n ec rise  plus 
formidable que celle que vient d ’ouvrir 
pour elle la iettre du roaréchal de Mac- 
M ahon. L es te rm es viclents de ce d o -  
cum ent indiquent clairem ent que le ma- 
réchal a un plan net, précis, déterminé. 
II es t décidó á jouer le tout pour le tout.

En suivant atlentivem ent la polémíque 
des journaux cléricaux frangais d ans  ces 
derníers  tem ps, ou pouvait pressetUir 
que quelque chose de grave se p rép a ­
rait. D ans la d iscussion  de ríiiterpella 
tion L^'blond, Tabstentioii de M. D 'c a -  
zes d an s  un vo’e qui in lé ressa it la po- 
lilique extérieure avait déjk pu (aire 
com prendre que le m aréchal a /ait l’in -  
lention de prendre  sous sa  protection 
l’épiscopat frangais. On savait q u ’il 
avait refosé de s igne r  le décret qui dé- 
férait com m e d’abus  au conseil d’E tat 
les évéques de N evers el de N im es. On 
atiendait l'ocoasion, et on a sa isi la pre- 
miére qui s ’es t présentée. Le m aréchal 
a obái au souíHi de la réaclion qui, parti 
du Valican, pa rcou rt toute l 'Europe. II 
a cru le m om ent propice, et il a fait nn 
acle que M. Gam betta a pu qualifíer 
« d ’agression  » s a n s  que nul n ’ait songé 
á pro lester.

Ju squ 'oü  veut aller le m aréchal ?Telle 
est la p rem 'ére  q.iestion que se pose 
’Europe, qui su it avecanxiété  cette nou 

veile phase  de rh is to ire  politique de la 
F rance . Le choix d ’un cabinet d*̂  droite 
ouverlem ent hosti 'e  á la majorilé ne 
peut éire que le com m encem ent d é la  
nn.

P ou r la prem lére fois depuis la pro- 
clam alion de la République, toutes les 
gauches ont affirmé par un vote leur 
larfaile solidarilé. ODmmenlla roropre? 

P a r l a  forc-* m ém e des c iiconslances, 
chacun de O u rs  m em bres devra s ’ap- 
proprier la fiére parole de M irabeau : 

E iitrés ici par la volonlé du peuple, 
nous n ’en so r li ions  que par la forcé 
des b a D n n e lle s .» Oa d issoudra  la 

h a m b re ; le Sénaf, dout la majorité est 
cléricalfl, y consentirá , et le.s élections 
qui suivroiil se ron t encore plus répcbli- 
caines que celles de 1876. Le conflit se 
sera acceiitué davantage et se ra  entré 
dans S8 période su raigué .

L ’Europe en général, et l’Itaüe plus 
d irestem ent in léressée eucore, se préoc- 
cupenl avec ra ison  de cette situation 
déplorable.

Voici le langage de VOpiniune :
L enouveau  niinistére es t condem né 

p a r la  majorité de la Cham bre des dé- 
putés, el il est naturel dé supposer que 
le m aréchal a fait un prem ier pas vers  la 
dissolulion.

Devons-ijous a tlecher  de Timportance 
aux  paroles du m aréchal, concernanl 
le maintien d’une politique de paix avec 
les pu issances, et la répression énergi- 
que des m anifesiations u itram ontaines 
ou tfogean les  p o c rce r ta in e s  de ces puis- 
s a n c e s f l l e s t  évident q je c i í s  paroles 
ont en ce m om ent une valeur p lu 'ó t r e -  
lative q u ’absúlue. II es t égalem enl évi 
denl que I’on ne peut pas effirmer avec 
ceriitude que la críse actuelle n’aura 
d ’liifl lence qii*̂  su r  les conditions inié 
r ifu res  de la F rance.

Le chef de la R épubl’que a com .nis 
une im prudence. Le partí c llr ica l. sans  
avoir été nullemenl provoqnéjavait com- 
m sneé une croisade contre l’I alie,obéi?- 
sa n t h nn ordre veno du V alican , et la 
F rance libérale, civile et laiqoe, avait 
protesté, soit par un sentim ent de ju s t i-  
ce, soit pour son propre intérél el pour 
le soin de sa conservation, c a r  le parti 
c lé r ic a l \ is e  á  la m ettre  en conflit avec 
r ila l ie  et avec l’A llemagne. Le parli clé­
rical n ’oublie et ne pardonne jam ais  ; il 
allend paliem m ent et guette  toutes les 
occasions qui peuvent luí étre favora­
bles, et au jourd’hui, ab u san t  de notre 
loi contre  les ab u s  du clergé, íl a réussi 
& susciter un m ouvem ent anli-italien qui 
ne s ’apa isera  pas  de si lót.

En présence du péril com m un, tous 
les libéraux doiveni se m eltre d’accord ; 
nos hom m es d ’E ’al doivent étudier avec 
un soin particulier tout ce qui se  passe 
en F rance  aussi bien qii’en Ilalie, afi i 
d ’augm en te r, au lieu de les affaiblir, les 
sym palhies que rUalie a su aequérir  ó 
T étrange i.

La p resse  ilalienne es t unánim e dans 
son appréciation de l'acte du 16 m a i ;  
dans tous les jou rnaux , de droite et de 
gauche, nous  irouvons l’expression des 
m ém es appréhensions s u r  la portée et 
s u r  r is s u e  de la crise. La s tisfaction 
bruyanle de la p resse  cléricale itabenne 
et lé langage  m enagant q n ’elle adresse  
au gouvernem entita lien  p ro u /en t assez 
quelle est. á ses  yeux, la eignificaiion 
au coiigé donné au cabinet présidé par 
M. Ja lea Simón.

N ous ailendons Ies événement.». Mais

devra-l-il com batiré  ! Voilá le point 
n o i r . . .  ou blanc, si l’o.i aim e mieux.

La Perseveranza áe Milán, du 20 mai.s'ex- 
prime ainsi:

Le roessaga du m nréchal-présidont 
ne péche certainem eni pas par 1-ambi- 
guité. II nous annonce le com m ence- 
m ent d ’une ére nouvelle, ou, pour .mieiix 
dire, le r e to c r 6 une é ie  ancienne. Voiió 
le terrain q u ’ont gagné en F rance  les 
inslilutions républicsines ! La R épub li-  
que existe, m ais  ce n ’est pas celle ,des 
républicains, el le jour oü «-lie a semblé 
tombée entre leurs m ains, un événement 
subil l'a confiée de nouveau aux m onar- 
chistes.M . T h iers  a dit: «La République 
se ra  conservatrice ou t lie ne se ra  pas.» 
A l’Eiysée, on d i t : « La République sera 
m onarchique ou elle ne sera  pas. »

P a r  contre, la p resse  cléricale salue 
d 'un  cri de Iriomphe — ce sont les p ro- 
pres expressions de V Ita 'ia  — l’avéne- 
m ^nl du m icistére de BrogÜe-Fourtou 
Elle vS’applique, toujours d ’ap rés  le roé- 
me journal, h donner au nouveau cab i­
net « une signification anii-iialienne. »

L’Raíííapprécie comme suit lesforcesdu 
cabinet nouveau:

M. de Broglie est au  pouvoir. Son 
nom seul dit assez  quelle a é^é l’issue 
de la crise. C’est íe parti de la résistan- 
ce qui a (ríomphé.

Le retentiss^m ei t profjr.d que le ren  
voi impérieux du cabinet S rooii a pro- 
duit d an s  toute l’E urope ne cessera  pas, 
assu rém en i, par le choix des nouveaux 
m inistres. L es nom s de MM. de Bro­
glie, de Fourtou  el de M eaux d isent a s ­
sez aue  Ton en revient purem ent et 
sim piem ent á la politique du 24 mal.

Mais il y a, en tre  la crise du 24 mai 
IS 73e t celle du 46 mai 1877, u n ed iffá -  
rence profonde. C 'est, d ’abord, que la 
crise qui a provoqué la chute de M. 
T h iers  a été la suite d ’un v o te p a rL -  
m entaire— c'est-ó-dire s tric tem enl cons • 
titutionnt^lle, landis que la crise qui 
am éne M. de Broglie au pouvo'r est un 
acte d ’hostilité ouverle, et significalif 
contre  la g rande  majoriió de la Cham­
bre.

Les forces des partís se sont com ptées 
avant-bier; elles ont donné l.o4 voix pour 
e p a ñ i  de la résisiaiice et 355 pour le 
ai ti I épublicam.

Le m inistére de Broglie a done la cer- 
titude de se trouver devant une majorité 
ennernie.En accep tan tle  pouvoir,il a dú 
m esurer les conséquences de cel u c 'e ;  
or, il est de toute évidence que s«on avé- 
nem ent n© peut s ’gniHer au tre  ch »se 
jue la diasolut'on de la Cham bre.

Le Séuat, dominé p a r  le parti iiitra- 
montain, ne lardera pas é donner au 
m inistére le vote exigé par Tari. .5 dn la 
Constituiion pour aulo i s e r  la d issolu­
lion de la Cham bre avant l’expiralion 
de la durée de la lég slaiure.

On aura  les éleclions ; m ais personne 
ne doule du succésdu  parti répnblicain. 
T ou tes les ressources  de M. BuíT'l n’ont 
pu em pécher le Iriomphe des républi- 
c í 'n s  en 1876. M. de Broglie sera-l-il 
plus heureux ?

jk l lem a g ;i ie '

Jeudi, 3 mai, a été cióse la premiére 
{•ession du nouveau R  ichstag all*?mand 
Cette session, ouve¡ te le 22 février, in- 
terrom pue du 2 4 m a rs a u  10 avril, aura 
duré en tou t 55 joura. Daos cet e.apace 
de temp*?, il y a eu 37 séances pléniéres, 
82 séances des bureaux et 120 séances 
des différentes commiasions. La plus 
oceupée de ces commission.^, oelle des 
pétitions, a tenu  h elle seule, 31 séances; 
lacomm issioo pour l 'exam en des élec- 
tions en a tenu '25; celle du budget, 24 ; 
celle pour la loi sur les brevets 15; celle 
pour le projet de loi concernant l’enquéte 
sur les sinistres m irllim es 1 1 ; cebe, 
pour le budget d ’Alsnce-Lorra'ue, 10 

Les projets de loi suivants onl été pré- 
tentéa au R-»ichslag: — 22 projet.s de 
loi pour Texercice budgétHÍre d ^ l8 7 7 — 
78, y compris le budget pour í'Alsace- 
Lorraine ; 1 traité  d 'amitié ; 1 comple 
général du budget de l’Enipi e pour 
1873; 1 compte de la caisse d e U c o u r  
des comptes pour 1874; 2 lableaux des 
recettes et dépensea, avec l’é ta t des 
somm es ayan t excédé le b a d íe t  de 
l’Em pire et celui d 'Alsace-Lorraine en 
1875 ; 8 Mém.)ires, rapports et autres 
Communications explicalives.

18 de ces projets de loi et 1 traité d ’a -  
mitié ont oblenu l’approbation du 
R fdchstag ; 1 projet de loi a été rejeté.

Les tableaux de recettes et dépenses, 
et ceux de comptabiiité gánéraie pour 
les années 1874 et 1875, ont élé égale- 
m ent approuvés.

3 projets de loi restent encore é exa- 
miner, ainsi que la compte général du 
budget de 1873.

Du colé de« m em bres du Reichstag, 
ont été faites 3 interpellatíons et 24 mo 
tions. Aux trois interpellalions ont r é ­
pondu les commissaires du Conseil íédé- 
r a l ; 7 des motions (dont 2 projets de 
loi) ont eu l’approbation du Reicbslag, 
5 ont retirées, 3 rejetées ; 12 resten t i  
discuter, 1 est devenue sans objet.

Le nombre despétiiions adressées au 
Reichstag s’est élevé á 1146. Da oes pé- 
titions 8 on t été t envoyées au chanca- 
lier de l’Empire ; 361 sont considérées 
comme ay^nt regu sati.>,factiou par les 
votes du Heichstag sur des projets de 
loi et des motions auxquels ces péiitions 
se r.^pporlaient ; su r  24 autres, l’a.ssem- 
blée a pbssé a l’ürdre du juu r  ; 53G ont 
élé jugéas comme n ’étan t pas de nature 
~ élre examinées en séance pléniére ;

vérifiées, 386 vali léas, 2 invalidées, et 8 
a jou rnées; 1 élection n ’a pas encore été 
vérifiée. II y a présentem ent 8 raandats 
vacants.

[Honileur de l’Empire allemand.)

Le contre coup irés sensible que la 
stagnation des aflaires induslrielles 
avait cu. en février et en mars, su r  la 
situation des ouvners daos plusieurs de 
nos distriets de fabriques, a heureuse- 
m enl perdu de plus en plus íon  caractére 
menagant. Vis-h-vis de la presse démo- 
crate-socialiste, qui nese  faisaitpas faute 
d ’exploiter cette « détresse »,exagérée et 
génóralisée par elle, pour atiaquer d ’un 
Cüté la politique économique du g o u v e r­
nem ent, et d ’auire part pour réclamer 
UassistancQ. de l’E ta t  sur une grande 
échelle, — nous avons souienu que la 
prétendue détresse générale n ’existaii 
point en réalilé, et que la situation pé- 
niblo é laquelle une partie des ouvri»rs 
industriéis se trouvait réduite par suite 
de la nécessité de restreindre la produc- 
tion, ne tarderait pas k cesser gráce aux 
demandes de main d’cuuvre qui se pro- 
duiraient daos d ’aulres branche.s du tr;<- 
va;l. Les faits, depuis le fommencement 
du printemps, cenfirm ent la justesse do 
ce pronostic. Si des renvois d ’ouvriers 
(de fabrique) ont encore lieu g á e t l k . i l  
se produit en revanche, sur d ’auirr s ler- 
rains, de nonibreuses demandes 
m aiu-d’03uvrp, qui ne sont méme qu 'in- 
suffisamment salisfaites. Le surplus 
d 'ouvriers que l’induslrie , pour sulíire 
aux besoins d’un surcroit de production, 
avait a ttiré  ei re tenu, doit nécessaire- 
m ent se tourner aujourd'hui vers d ’au- 
tres sources d ’occupation. Ce re tour a 
déjó fait des progrés sati.sfaisanls, et I’é- 
quilibre des forces de travail peut élre 
considéré comme é peu prés réiab 'i .b ien  
que les plaintes des cercles agricoles sur 
le m anque de bras n ’aient pas e tc o ie  
complétement cessé.

{G azette  na tiona le  )

Les effoití incessants de l’Office des 
aflfaires étrangéres pour a»surer la pro- 
tpction du commerce allem and é l’étran- 
ger et du pavillon allem-índ sur les 
loiniaÍQfts, ont obtenu un résultat parti 
culiérenient favorable parle  traité cocclu 
á Madrid, le 11 m 'rs  1877, en tre  les re- 
présentants de TEmpire d ’Al em^^gne, de 
l'Espagne et de la Grande-Bretagne, re- 
lativem ent au commerce et ó la nav 'ga- 
lion daos rarchipel de Soulou, Le traité, 
rédigé en allemand et en íraugai^, et 
accompagné d ’un m ém oire explicatif, est 
déjá parvenú au conspü fédéral et dei' 
é tre soumis au Rdch.stag dans U pro- 
chaiue sfssion. — Les réclamations qui 
avaient été élevées, avant la signature 
du traité, contre la saisie des navires 
allemands M arie^L ou lse , G azelle  et 
M in n a , ont eu pleine sati.sfaction. Le 
gouvernem ent espagnol, reconnaissant 
l’illégalité des aotes de ses autorités  et 
de ses comman Jants de navire, a accor- 
dé dea indemnités aux personnes lésées, 
d ’ap ré í les chiffres élablis p a r  une en- 
quéte commune, préalablement faite.

{Gazette na tiona le.)
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B O U R S E

COüRS DES EONDS
Galata, le 2 juin 1877.

Ouv.du m ............  P.
i Hiiusse................  »
\Baisse..................  »
,3 II. du süir........  » -
f Clól. du s o i r ___ »
, Aprés Hourstí.. . . »  — 

Actions Société Genérale (Ip. dét.L.S. 2 
» (le la Société de change et val. »
» (le la Bamjue de Cons/ple.. . .  »
» (lu Crédit Général................L.T.

Tramways.........................................  »
Laurium Cp. dét...............................Fr.
Oé'lit Hellénique.............................  »

»
, »

y 7

25 
1 20 
2 20

Obligalions des Cheniins de fer 
- 1863.
\186ü .

Empruiit.......... 4869 ...................  »
/l872 » 44 20

4873 » 42 —

COUHS DES MO\.\AIES
(Contre Licre Parque á 400 Piastres)

Livre anglaise.................................  P 109 3o
Piéce (le 20 franes...........................  » 87 32
Imperial russe.................................... » 89 4 0
Dueat (Créinitz)...............................  > 51 40
Medjidié blanc (tliíféreiice)............» 405 2o
Bechiik.................. d® ..................  » 415 —
Métalli(|ue.............. d® .................. » 417 —
En papierre luonale........................ »
Cuivre.................... d® ..................  »
Change sur Londres........................»

d® Paris.

4 79 30 
478 — 
4 40 40

22 90

n
4 ont été u ltérieurem ent retirées ; 3, sur 

nous ne pouvons que nous a ssoc ie rá  la lesquelles la commission avait déj^ pris 
pensée qui a inspiré is dém arche de une décision et rédigé un rappori, n ’onta
hoire am b assad eu r  á P aris ,  qui, par sa 
visite él M. Ju les Simón, a voulu m a r ­
quen que la diegráce qni vient de frap- 
per l’ex -p rés 'd en t du conseil ne sau ra il  
faire oublíer la reconnaissance de l’lta- 
lie pour les sen tim ents qu'il a exprim és 
dans  une occasion solennelle.

On lit dans le Fanfalla du 20 mai :
On dit que le m inistére acluel sera  un

í miDietére d6 co m b at; contr« qui

pu venir ó temps pour la discussion en 
séance p lén ié re ; 210 enfin, soit pour 
avoir été présentées lardiveraent, soit é 
cause de la c 'ó 'ure  de la session, n ’ont 
pu méme étre exam inées au seín de la 
commission.

Les commissions on t fait 40 rapports 
écrits et 42 verbalement, les bureaux 2 
rapports écn ts  et 11 verbalemeot.

Dans le cours de la session 396 élec
tiooB de Rir̂ brea du Raichsl»? oat éfé

Pour Itaque hetléne Odissefscdip. Kulezos divers 
Pour F:zza hellóne A. M a rin a  cap. Frango- 

pulo lest.
Pour Piré helléoe D im ilr io s  cap. Barrus lest.

NOLISSEMENTS PRATIQUES

Voiliei’s lialléne de quaríers2000 de Sam- 
sun pour R. U. schel. 4[t0 4/2 pour Mediter- 
ranée fr. 2 4(2.

Vapeur anglais de quarters 4000 de Cons- 
ple pour Liverpool 2i9.

Direeleur-Giranl T V .

ANNONCES

BANQUE íMPERIALE OTTOMANE.

A . V I S .
Conformém^nt é l’ar . 29 des statuts, 

I’A'Sembiée générale annuelle des ac- 
tiounaires de la Banque Impériale oUo- 
mane aura  iieu á Londres, Gennon Street 
Term m us Hotel, le raercredi 27 juin á  1 
heure.

Cetle assemblée a pour b u l :
1° d ’entendre le rapport du Comité:
2” de rectívoir les comptes de l'exer- 

cice 1876.
3° de rem placer les m em bres démis- 

sionnaires du comité général.
En vertu de l 'art. 27 des .statuts, l’As- 

semblée Générale se compose des Ac- 
tionnairea pessédant au moins 3Ü Ac- 
tions, lasquéis, pour avoir Je droit de 
faire partie de l’A.«semblée, doivent dé- 
poser leurs titres, soit au siége de la So­
ciété h Constanlioople, soit h ses suc- 
cursales ou á ses Agences de l 'E tranger, 
dix jours, au moins, avant celui fixé pour 
la réunion.

Coiistanlinople, 2 ju in  1877.

MINISTERE DE LA GUERRE.

AVIS.
Mercredi ju in  (v. s.) aura lieu l ’ad 

judication définitive de 750,000 métres 
d e d ra p  anglais pour soldat nécessaire 
au dépót des habillpments militaires el 
déjé soumissionné á 31 piastres le pie.

L a  livrai^on de ce drap devi-a commen- 
cer 41 jours aprés la s ignature du con 
tra t  et elle sera compléíée jusqu’au 15 
décerobre au plus tard  par des lols men- 
suels de 150,000 métres.

Le paitm ent du m ontant en sera fait 
en deux termes avec un intervalle de 
31 jours, íl partir  d é l a  date de chaqué 
Tí gu et en medjidié d ’argent au prix de 
'^0 piastres ou en caimé aveo l 'a g io d u  
jour.

L®s personnes qui voudraient concou- 
rir  é cette adjud 'C ition sont invilées á se 
p résen ter au Dari Cboura le jou r  sus­
indiqué

Séra<;kérat le 3 juin 1877.

MINISTERE DE LA GUERRE.

AVIS.
J-^udi26m aí ( v . s ) aura lieu l’adjudi- 

caiion definilive de 40 é 50,000 piéces 
d ’Aba d ’Islimia et de Kazghan déjá sou­
missionné á 7 piastres 15 paras le pie.

L a  livraison entiére de cet article sera 
effectuée daos un  lerme de six moís á 
partir  de la date du contrat et le paie- 
m ent du m ontant en sera fail au comp- 
t«nt é la préserla tion  du regu en medji­
dié d ’argent au prix de 20 piastres ou en 
caimé avec Tagio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir  á cette adjudication sont invilées á se 
préasnter au  Dari-Choura le jou r  sus- 
indiqué.

Séraskérat le 3 ju in  1877.

MINISTERE DE LA GUERRE.

AVIS.
Mardi, 24 mal (v.s.) au ra  lieu l ’adjudi- 

cation définitive des articles suivants :
12,000 paquets de boüton de fil, déja 

soumissiouné é 8 piastres le paquet.
5 000 masses de bouton d ’os, déjé 

soumissionné h 12 1/2 piastres la masse.
4,UO0 ocques de fil de lin, déj-i so u ­

missionné á 20 piastres, l’ocque.
Le paiement de ces articles sera effec- 

tué é la présentatioD du regu, en raédji- 
dié d ’a rg en t au prix de 20 piastres ou en 
calm é  avec l’agio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r i r é  cette adjudication son t invilées á 
se présen ler au D an-Choura le jo u r  sus- 
indiqué.

Séraskérat. le 31 mai 1877.

n o i< v e T fE i% r  m i  r>oa<T

Revuequotidiennedes arrivéet et départs des 
bateaux á vapeur et luUimenls á voiles.

ÁRRIVÉES DESVá PBURS DE LA MER BLANCHR.
ConstaotiDople, le 31 Mai et 1" Jalo 1877.

De Tiiiíis pl Malte anglais Sparlan cap. Palón 
divers pourCon.^pie agent Théodoridi.

De S doniqae francais Aimü cap. LaWtte mar- 
('handises ot passagers pour Consple agence 
Me.sagerie Mari'.ime.

De Marseille frangais Dnnnay cap. Biitler inar- 
chandises et passagers agence Messagrrie 
Maritime.

De Trieste autrichien Minerva cap. Hease mar- 
chandises el passagera agt-nce Lloyd.

De^Karanibuga helicne ¡Hsanlio cap. Segudos 
* lesi.

DéPARTS DE3 V.APEL'RS
Pour Varna autrichiea .4. Impértale cap. Ter- 

gich inai'chaudises et passagers agence 
LToyd.

Pour Trebizonde aulriííhien Calatea cap. Bis- 
cuchia marchandíses et passagers age.ice 
Lloyd.

Pour Trieste autrichitn ¿upiter cap. Crillovic 
marchandi¿es et passagers agence Lloyd.

Pour Alexandrie autrichien Austria cap. Ras- 
sol marchandíses et passagers agence Lloyd.

ARRIVÉRS DES VOII.IKRS
De T.iganrog hellénei. Jeorgios cap yVvasios 

bié pour Consple.
De Soulio.a iiellóue Vreonis cap. Marcopou- 

lo lest.
De Kusiendjé Inllcne Nea. Tihi cap. Pavías lest.
De Samsoun helléne Eustafio cap. Janagas 

mais pour Méditerranée.
DÉPARTS DES VOILIERS

Pour Soulina holléno Mflpoment cap. Nicolaki

Pour Augleterre belleoe N. Deonalia cap, La­
zos or^e.

COMMUNICATiON OFFICIELLE.

Les porteurs des Buns du Trésor Im- 
pénal Ottoman 9“/o 1872 Série B et G, 
qu ' désireraieni faire usag:^ de leur droit 
d’oplion pour convertircfes Bons en titres 
57o Dntte Générale, dans la proportion 
de Lstg. 55 pour Lstg. 100 nominales, 
sont invités á en faire la déclaration et 
déposer leurs litr*-s au Crédit Général 
O ttom an, dans le délai d ’un mois, é par­
tir d . 1®713 juin jusq:j’au 1*"/13 juillfct 
1877.

Les titres déposés.munis de leurs cou- 
pons au 1*713 juillet 1876, seront resti- 
tués, qiiatre jours aprés, revétus du tim­
bre de conversión.

lis seront échangé.s par le méme éta- 
blissement, deux raois aprés la dale de 
la déclaration, contre des titres de la 
Dette Générale 5'Vo portant le coupon de 
ju il 'e t 1876.

II sera néanmoins oblígatoire pour les 
porteurs des Bous revé-us du tim bre de 
conversión, de les p résen te rá  l’échange, 
au plus ta rd , le 31 décembre 1877.

Constjnlinople, le 1®''ju in  1S77.

ae— Bafc—

MINISTERE DE LA GUERRE.

AVIS.
L ’adjudication définitive de 5 000 pié­

ces de toile d ’Am érique de 11 libres et 
de 5,000 piéces de toile d ’Amérique de 12 
libres devant avoir lieu ce m ardi 24 mai 
(v. s.) les personriesqui voudraient p ren ­
dre connaissance du cahier des charges 
de cette fournilure ou voir féchaniillon 
de la susdite toile son t invilées á se 
rendre au Dari-Cboura avan t méme le 
jo u r  sus-énoncé.

Séraskérat, le 30 mai 1877.

MINISTERE DE L’EVKAF.

AVIS,
A veiidre un terrain appartenant k l’Kvkaí 

et situé k Taksim.
Ce terrain est d’une longueur de 89 pies 

sur la route nouvellementouverte k droite i4e 
la fontaine (le T iksim, avec une fagade de 14 
pies etGdoigts sur la grand’rue de Taksim, 
et une pr(ifondeur de plus de 19 pies.

Héduction faite de la place qui sera cédée, 
d aprés la loi, puur lelargissinient de la rué, 
ce terrain a au total une superficie de plus 
980 pies.

Les personnes qui voudraient concourir á 
cette adjudication sont invilées á présenter 
leurs üflres dans l espace de 31 jours, k daler 
de cette publication, k la section du laridat 
au Ministére de l’Evkaf.

Constanlinople, le 12/24 mai 1877.

ADMINISTRATION GÉNÉRAL.E
DES.

CONTRIBUTIONS INDIRECTES.

AVIS.
L  adjudication pour le transport de 

8,600,000 okes de sel á transporte r  des 
salines de Photché aux dix neuf dépóts 
de la cóte d ’Asie de la mer Noire.qui ap- 
p e r t  de Tavis précédent de l ’A dm in is tra -  
iion, dí*vait étre cióse le mercredi pas- 
sé 18/30 courant. n ’étant pas terminée, 
le Conseil de rA dm inistra tion  s ’est en- 
tendu  avec les soumissicnnaires afín que 
ceux-ci se présentent au Conseil sam edi 
21 courant (v. s.)

L ’approvisionneraent des dépóts sus • 
mentionnéá é tan t de la premier© u rgen - 
ce, le transport du sel derra  se faire 
moitié par stea.ners et fa u tre  moitió p a r  
voiliers.

En conséquence, l’adjudication com- 
meucera (le nouveau, au conseil. k partir  
d aujourd hui pour étre cióse définitive- 
m ent le mercredi prochain, 25 cou­
ran t (v. s.j

 ̂ Les soumissíonnaires sont priés de 
s’adresser au conseil des Contributions 
Indirectes pour prendre  connaissance 
du cahier des charges et concourir en 
connais.sanoe de cause.

CoQs/ple, le 21/2 ju in  1877.

1. K .D I R E Z .D E L L E  P O S T E  A U S T R IA C I IE .

A cominciare da mercoledi 6 corrente 
verraono epedite ogni quindici giorni 
cioé: i l6 e 2 0 G iu g n o ,  4 e  18 Luglio, 1 
15 e 29 agosto, 12 e 26 setiem bre, 10 ¿24  
ottobre, 7 e 21 novembre, 5 e 19 decem - 
b r e a .  c. a mezzo dei vapori delle Mes- 
sageries frangaises per la via di Napoli le 
corrispondenze per l Ausiria-Ungheria 
la Germania ed 1 paéai al di Ik. *

La levata dalle casselte á Stambul e 
Galata si fará neí su indicati giorni alie 
4 3/4 p. m. e dalla cassetta presso 
quest'ufficio alie 5 1/2 p. m. sino a quale 
ora  si accetteranno anche oggetti racco- 
mandati.

Costantinopoli, 2 giogno 1877.
I I  D i r e t t o r e ,

LaM untcipaliíédu XlIIcepcIe prévient 
que pour l’année courante le droit d ’é ta -  
blir des bains de mer publics á Cadikeuy 
de H aídar pacha é Bostandji-bachi aux 
ennplacements accoutumés, est m is en 
adjudication.

Les oíTres des enchérisseurs seront ac- 
ceptées jusqa 'au  15/27 juin au local de 
la municipalité é Kadikeuy.

T R A IT E M E N T  P R O M P T  E T  R A D IC A L
des maladies secretes des deux sexes

PAR
M. le D' ITfare IVfarkel

médecin autrichien,
Péra, rué Hendek n'’ 54 de 9 á 11 h. 
Galsta, Youksek Kaldirim , Pharm acie  

Polonaise de 1-4 h. p. m.
Les dimanches e t mercredis, cónsul- 

tation gratuite.

AVIS.

U n Moosieur d 'un certain age, con- 
naissant le grec, l’italien, le frangais 
le ture, le russe et le bulgare, et qui 
lorsde la guerre  de Crimée a serví dans 
\f‘S hópitaux militaire frangais en qua- 
lilé d ’interpréte, désire se placer en la 
méme qualité dans une adm inistration 
quelconque.

Bonnes références.
S’adresser au breau  du Journal.

ru eL in a rd i n®10, des 
appai tem ents, compo- 

sés de trois cham bres, cuLsine, etc. 
Enfrée séparéc.

A LpUER
au bord  de la m er prés de Téchelle de 
S cuU n e t contenant plus de 15 piéces.

S’adresser au bureau de Ba-^tchévan 
ogloa N” 28 Y éD i-K han. Stamboul

A L

UNE PERSONNE, ensei-  
, gnant,

trés m éthodiquem ent la tenue des livres 
en partie double, se charge de donner 
des legons dans la iangue frangaise et 
grecque.

S'ídreBser aux b y re a u x  du  )ou

A V I S .

Un ppufjsseur frangais, ancien chef 
d ln s t i tu t io n  h Paris et bien connu á  
Constantinopl e oú il enseigne depuis 
dix ans, a l’honneur de prévenir les ho­
norables familles qui résident dans le 
hau lB osphore , pendan t la belle saison 
qu ¡1 pourra donner des legons á leurs 
eníauls, á des prix trés modérés, parce- 
qu’il dem eure lui-méme é la campagne. 
V 8'jd resse r  pour se renseigaer.
k  Tbérapia , ijaísofl Maühqmatí, ®
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LA TURQLIK

SE R V IC E  D IR EC T
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G E S

ENTRE

VIENNE ET CONSTANTINOPLE
S A V O I R ;

des Stalions VIENNE, Oderberg, GranUza, Cracovie, Lemberg, Czemoivitz, Suczawa, Yassy, Román 
SraUa. Galaíz, Bucarest, (Tergovisli) et Bucarest (Filaret) d’une part—par Giurgevo (Smirda), 

Bovstchouk et Varna k CONSTANTINOPLE, d’autre part; — el vice-versa
pendíint la Soison d’Hiver 1870-1877.

de V IE N N E  a CONSTANT INOPLE
Chaqué J e u d t  et D im ia u c l ie .

STATIONS

do CONSTANTINOPLE á V I E N N E
Chaqué M a r d I  et V e n d r e d l .

OBSERVATIONS

413
755

1021
1111

1215

1682
1688
1760
1762
1986
2220

Vienne (Gare du N) av.midi
Oderberg'.........................

Granitza...............
Cracovie...........................
Lem berg..........................
Czernowitz......................
Suczawa...........................

Jassy ....................
Rom án...............  ..........

Galatz...................
B raíla...............................
Bucarest-Tergovisti (G.d.N 

» Filaret Gare dii S.
Giurgevo (Smirda)..........
Roustchouk......................

am a .........
Constantinople.........

b.; m._I__
5¡21

8 |o2
5 i 50

09

30

3 09 
9 24

STATIONS OBSERVATIONS

145 1. 
înar.—

Jonction dcBreslau'i 234 
Berlín. JonctioiT] 458 
de Varsovie. ■; 460

:«a;
:: 5381
I- '

1:1005
!| ___ I

ti 109, 
1'1199, 
¡;1465i

Trajet du Danube.
) Bateau k ^apeu^¡1944 

du Llovd. I2220:

Durác du parcours: 73 lieures 52 minuíes.

Constantinople ap.midi
V arna...............................
Roustch.ouk....................
Giurgevo (Smirda).........
Bucarest (Filaret)G.d.Sud.

» Tergovisti) G.d.N
B raíla...............................

Galatz...................
Román.............................

Jassy ....................
Suczawa...........................
Czernowitz......................
Lemberg...........................
Cracovie...........................

Granitza...............
Oderberg .........................
Vienne........................

m. b.
O

m.

4 i 30 8
— 3 37

4:07 4 37
6 M XI 00 7 05
7 25 8 1 O

43 — —

3 30 — —

8 40 8 52
1 13 — —

11 50 12 44
3 9 3 24

10 13 11 2o
7 17 7 52

11 2o — ->■

11 1 11 21
3 3

I Par bateau k vap 
' du Llovd.
¡ Trajet du Danube

SERVICIO POSTALE 

DELACOMPAGNIA ITALIANA
DI NAVIGAZIONE A VAPORE

Ic- IL, O  I O
Arrivo in CostaNTLvopOLi

Da Odessa.................................. opni LunedI
Da Marsigha ecc......................... * Domeaicí

PaRTENZA da COSTANTINOPOLI
Per Odessa.................  ogoi Lunedi sera a ore 3
Per laimeadíMarsiglia  ̂ Martedí > » » 4

Jonct. p. Varsovie. 
Jonct. p. Belsrai 

et Berlín.

ITINERARIO.

 ̂ Odessa, Costantínopoli, Dnrd >nelll, Srairoe a 
saloDicco (1) Píreo, Messina, Palerrao, Napoli, 
Livorno. Genova e SJarsiglia.

Tanto alia venuta quanlo ;•! rilorno.coincidenzí 
e transbordo al Píreo di merci, passecirieri 
posta COI vapori della Compagnia che fanoo k  
linea di Trieste, Vene^ia, Brindisi et Corfú 

La compagnia s’incariea di qualunque spedi 
zione di nierci per ogni parle della GormaniL 

1 viaggí da Odessa a Marsiglía e vice-versA 
üvranno luogo senza Iraosbordo.

Per ÍDformazioni, etc. diriger.sí all’Agenzia 
prmcipale, sita a Moum-hane, Ciló francaise N 
63, precisamente nel lócale che era occupalo da 
Lloyd Ausiro-Ungarico, ovvero a quella succur- 
sale sita in SlamPoul Baktché-Capoa, Cheislam 
han. N* 3.

(1) Una setUmana Smirne, altra Salonícco.

Durée du parcours : 75 heures 3 minutes.

POUR LE PARCOURS
ENTRE

CONSTANTINOPLE
ET

CLASSE

POÜR 10 
KILOGRAMMES 

DE L’EXCÉDANT 
DE BAGAGES

Vienne.......................................
Oderberg....................................
G ranitza....................................
Cracovie....................................
Lemberg....................................
Gzernovitz...........................  • •
Suczawa....................................
Jassy , .......................................
Román.......................................
Braíla.........................................
Galatz.........................................
Bucliarest-Tergovisti(Garc du N.)

» Filaret (Gare du Sud).

319
290
281
275
234
202
191
192 
178 
150 
154 
122 
121

Cent. Franes Cení. Franes Cent.

90 235 90 9 94
10 213 iO 8 72
50 206 95 8 33
25 202 25 8 10

171 15 (i 40
13 147 15 5 10
25 138 95 4 65
65 140 03 4 71
7o 129 60 4 13
05 108 10 u 94
85 111 70 3 14
55 80 40 1 79
05 87 30 1 73

O B S E R V A T I O N S

2.

Unetaxellxe de 20 centimes sera percue pour chaqué 
Administration de chemiu de fer, participante au 
transpon, á titre d’onregislrement de bagages.
Pour le parcours entre Varna et Constimlinoplc p^r 
hateauá vapeur la nourriture est comp isp dans le 
prix du transpon.

3. Les porleurs des liillet  ̂ ii coupons II. Classe pourront 
faire le pT Oiirs entre. Varna et Constantinople eii I. 
Classe moveimant un billet de dilTérence au prix de 
Prs ^2.50'Cent. á acheter sur le bateau.

4. Le prix do parcours entre Barijosi et Galatz n’est pas 
compris dañs le prix des livrets á coupons,excepté ceux 
de Galatz á Conslanlineple et vice-versa.Ce prix s’cléve 
pour Taller, seulemei.i:
I. Cl. á Frs. 2.30 Cent. — II. CL Frs. 1.80 Cent.

* iJispositions
Les livretsjá coupons délivrés aux stations sus-nommées sonl va- 
lables tanl pour les Irains indiqués á Titinéraire, que pour le trajet

f.

2.

................ pour - -- - . . . .  . ,
du Danube et les haleaux du Lioyd, entre Varna et Coustaniinople. 
Le trajet du Danube s’elTectue en bateau á vapeur.

Les enfants au-dessous de deux ans.tenus sur les genoux des '  er- 
sennes qui les accompagnent, voyageiit gratis. Pour deux enfants 
de 2 a 10 ans, voyageant en inéme classe, il suflU d’un livrel a cou- 
)ons. Un seul enfant du meme age paíe cornme un adulte, mais ¡1 
ui suflit pour la 1‘* classe d’avoir un iivret de 11“’ classe.

Les livret'á coupons sont vatables trente jours, y compris les 
jours de délivrement du Iivret et d’arrivée a la st.tion destinalaire. 
Chaqué Iivret á coupons donne droit au transport gratiiit de 25 kilo- 
grarames de bagages.

Ne seront admis au transport que les bagages des voyageiirs 
proprement dils.

Les équipages, cheraux, chiens, cadavres, ainsi que les objets 
infiammables en sout absolumenl exclus, de méme que les trans- 
porls des militaires eties trains partieuliers.
Les voyageurs seront tenus d’assister en personne a la visite de leurs 
bagages aux bureaux des douanes á Oderburg, GnANiizA, Suczawa, 
GiüRGiEVo et Roustchouk ; autrement les bagages seront rntenus 
aux douanes.

particuliéres.
4. Durantla validitó des Itvreís á coupons les voyageurs pourront in- 

terrompre le voyage aux stations indiquées par les roupocs. Les 
bagages pourront ctre enregislrés pour la slation ilestinataire, ou 
pour toute aulrc stntion ¡de eoupon) intennódiaifc. 

o. Les prix des livrets, ainsi ([ue les laxes des bagages, seront perQus 
en Franes. Les prix et laxes .sont indiqués au taril' ci-dessus, et afli- 
chés aux tableaux des prix de parcours aux guichets des stations 
débitrices.

6. La prime d’assurance s’éléve ít 2 par millo des valeurs déclarées 
pour 150 kilométres de [larcours etauminimurn a 25 centimes. Sur 
fes bateaux á vapeur du Lioyd celte prime s’éléve pour 250 franes. 
valeur déclaróe a 65 centimes eii hiver ídejiuis le mois d’oclobre 
jusqu’au mois de mars) et á 53 centimes en éte (depuis le mois d’a- 
vril jusqu’au mois de septembre.

L’Assurance particuliére pour livraison en temps voulu ne sert 
pas adinise.

7. Les piaintes et réclaniations seront adressées aux Adminislrations 
des stations débitrices ou destinalaires.

g. E n t r e  V i e n n e  e t  l i e m h e r s .  ninpii f | u ’e n t r e  Siie 
z a iv a  e t  I S u c n r e s t  les voyageurs pourront se servir de» 
xvaisons^lttfs en payant uno taxe suppicmenlaire.

AVIS IMPORTANT
M. Palmieri, artiste en réparation 

d'objels anliques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob 
jets antiques et il reproduit lesmorceaux 
qui manquent sans qu’on puisse s’aper- 
cevoir de la substitulion.

Pour plus ampies informations s’adres- 
ser au magasin de musique de M.Balatti, 
Grand’rue de Pera.

UN PROFESSEUR
DE

L A T V O X J E  t x j r q t l j e :
parlant íram;ais et grec et exergant de- 
puis de longues années á Constanliople 
désire donner des legons de langue tur- 
que, par une méthode particuliére en 72 
legons. L’éléve pourra, aprés 12 legops, 
se convaincre qu’il a asquis une connais- 
sance suffisonte de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S’adresserau bureau du Journal ou au 
Café du Luxembourg.

I&l. J e& sa  informe le res-
pectable publícqu’il a dans son maga­
sin un grand choix de meubles qu’il 
vend á des prix tres modérés.

Les personnes qui voudraient bien vi- 
siter son magasin ne mauqueront pas 
d ’étre satisfaites.

Bouyuk-Hendek Socak, N® 20 et 22  ̂
prós laTour de Galata.

M VELOUílNiS
es t  une poudre de Riz spéciale 

préparée  su bi.-.-mu{h, 
p a r  conséquent d ’une action 

sa lu ta irs  s u r  la peau.
Elle es t adhéren te  etinvisible, 

aussi donne-t-e lle  au  teint une 
fraicheur naturelle.

C H .  F A Y ,  I N V E N T E U R .

POMMADE SATIN
Pour conserver aux mains la 1 

j-souplesse, la douceuretlespréserverl 
■ desgergurese tau lres  accidents * 

provoqués par lefroid.

2, rué de la P aix.]— PAfíJS.
' ------------------- J.;,™

REVOLVERS
A R M E S  D E  G U E R R E

ET DE
C I I  A  S Si £

M unitions  eii toute quaiilitc et en qualité 
supérieure íournis par

Leoi’oj.d Gasseu
Fabri'Tints li’armes privilegié de la cour 
Impériale d’Autriclie, Vienne,OtUikríng. 

Prix CQurants illuslrés graiis et franco.

FEÜTRE POUR TOITUFiE
d e  e tS ien

Ce feutre.omployé avecsuccés par Ies com 
>agnies de ebemins de fer, de mines de 
louille, et ungíand nombre d’industriels, en 
trance et en Angieterre, procure une toitur. 

in inñam m ab le  p a r  dessus , Iégér¿ietde 
longue durée. Les toitures enfeutre ANDSR 
SON ei SON existent depuis 25 á 30 ans.

Feuíre pour doublage de navires, pour en- 
fe-;oppe de Uiyaux et caaudiéres.

Agcnce et dépositaires,
L. KT A. BERTIN Frere?

CitéFrangaise.

E;iMPLATRE A L'ARNICA
___  DE YOUNG pour les cors et le

oignons. Cfit efnplátre el le ineilleor remede in 
venté pour amoiodrir la douleur des cors ct pou 
es faire disparaife.

Se vend diez Mes.̂ . Canzük fréres Héra, che' 
V. Zanni il Slamboul et daos toutes les principa 
es phariiiacias. Marque de fabrique H. Y.Deman 
dez l’empláire Yoiing.

J O I  I .X  G O S J N E I J B L  &  < D ^ ^ .

Parfumeurs brevetés de Sa Majesté la Reine d*Angieterre, de Son Altesse Royale la Pri/ncesse
de Galles et de* principales Cours de l’Europe.

^  r “

o

3

co

(/>
e*a

L’usagc a conlirméjses incomparables qualilés pour la toílelteet les de la bouche. 

l iA  1*0UBB d e u t s .
So roéfier des .ontreíacoris. Les propriélatres da breTcl informent qa’iis poorsaivront tout contrefactenr oa ds 

entour do contrefafons de ieur article, de méme qu’Us récompe.iserotit ceax qui leur fourniront des preaves contr

JO H N  G O S N E L L  et C*.—Poudre pour la toilette et les soÍqs de renfaiice.puretó et parfams exaniB 
JO H N  G O S N E L L  et C*.-Renommc8 auiverselle de leur ‘•Real Oíd Browó W indsorS^ ^
JO H N  G O S N E L L  et C*.—Parfurneurs en gros, Fabricanls de Brosses et Savons de Fantaisie.

93, UPPER TIIAMES STREET, LONDRES.

Se vendent ches Hes.-<rs. Hayden et Streeter, Baker ct diez les principaux parfumeurs, eoiffears, pharmaciens ct
mari'hands de Dooveaatés.

Déposüaire pour Constantinople — Pkarmacie et üroguerie Centrales de TEmptre Ottoma
M aisonDella-Sudda,^6,í8,20, R ueY ^i-P jam i.

A S S U R A N G K  CONTRE L ’IN C E N D IE

L 'HELVÉT IA
C O H P A G N ÍE  S ü iS S E  O ’ A S S U líA A C E  C O M l iE  L ’ ÍN C LN ^D IE  A  S ' .  G A L L .

Assurances sur maisor.s, raobiliers, magasins et marchondises á des 
primes trés modérées. Prompt et iibérol réglement des indemuités par le 
soussigné.

L’agent général, fondé de pouvoirs Galeta, Karakeuy N® 13. En face de 
la Bourse, a cóté de Kaviar-Han.

lARSEiLLAlSI’
O E  r v í A . v i O A T i o r s r  a . v . A . i > E ! X j r t  

A. et f,. FRAISSÍM ET et Cíe.

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E

e n t r e  M A R S E I L L E  fc!  C O N S T A N T I N O P L E

D é p a r t s  le  M a r s e i l l e  c h a q u é  j e u d i

D ép a rtsd e  C onstan tinop le  chaqué SAMfiDI, á 4 h. dusoir, en touchant á Rodosto.Gallipo
Dardanelles, Salonique, Volo, Pirée ct Naplea.

Transborderaent á Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Vocchia, Livourne el 
Génes, maison de transil A. et L. Frxissinet et Cik. pour la Franco el I’étranger.

Pour plus ampies imformaiíons s’adresser á l’Ageuce (cité Frangaiseet á M. D. Coortelli, courtíei 
de la Gompag a Car

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ GENÉRALE D'tSSURANCES ETABLIE A BUCHAREST

Contre rinceiidie, la Gréle, los Sinislres Marilimes et sur la Vio.

Agent général á  Constantinople, F rédéric  K r a u se . 
74, rué Moum-hané. Galata, p rh  du Lioyd Autrichien.

TIM BRE H U M ID E FA C T U R E S R A Y É E S j o r a i f A u s R E G I S T R E S  R A Y E S T I M B R E  S B C
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GIHMTÉHIS MTISS. füfiSS. O K S  & iH M ÍIlSKS
’ '  L’Admimstration ayaat reou derniérement de üouveaux caractéres, se charge de tous travaux typographiqucs et impressioas de laxe en différentes langues.

Elle est également a méme d’exécuter des travaux litliograpliiques de la derniére perfection, si bien qu’on ne sera plus obligé, désormais, de s adresser á Vienne ou á 

París pour les travaux délicats et de luxe; le personnel et les machines dont dispose l’IMPRIMERIE GEITRALE pouvant répondre á tous les besólas.

COKPTES-GOURMTS BILLETS  M O T U A IR ES 1 3  J R O C H  U  IR. E C í t t r e s  í»e i U a r i a g e LETTRES DE GIAM,E

T ypographie KT L ithogrphi Centrales,

Ayuntamiento de Madrid




